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La bataille de Carélie se poursuit avec une violence accrue

Vagues
blindées 
sombres
se succèdent sans arrêt

d’assaut des divisions
précédant les masses 
de l’infanterie rouge

Nous ferons tout
pour ne pas consentir

une paix 
honteuse...
...a déclaré le président 

de la République finlandaise 
Et il a ajouté:

...et pour empêcher 
l’extension du bolchevisme

Communiqué officiel N" 331
DU 16 FÉVRIER (matin)

Une carte de l’isthme de Carélie, où les trouves soviétiques s’acharnent contre la 
ligne Mannerheim (.le gros trait noir). (P h . F ra n ce-P resse , v isa  74.829.)

Frontière fin no-suédoise :
L’offensive de l’armée rouge continue à se développer sur tout 

le front carélien.
En outre, on signale une vice activité russe dans la région de 

Pitkaeranta, sur la rive nord est du Ladoga où les positions des 
adversaires restent assez confuses, mais où il semble que les 
Russes font un nouvel effort afin de fixer dans celte région le 
commandement finnois d’envoyer des renforts sur la ligne Man­
nerheim.

Dans l’isthme, l’attaque générale russe tendait à se fragmen­
ter en série d’opérations locales, extrêmement violentes, tandis 
que sur le reste du front, on enregistre un certain ralentisse* 
ment dans le rythme des attaques.

L’effort soviétique s’exerce en direction de Muurila, petit village, 
de pêcheurs sur la côte du golfede Finlande, quj commande une 
sorte d’isthme entre Ja mer et un petit lac, en face de la plus 
méridionale des îles Koivisto (Jorkoé en suédois).

Dans le secteur de Summa, la bataille continue pour la pos­
session du hameau d’Oinola.

A 'lest du grand lac Muola, les Russes continuent à lancer leurs 
attaques dans l’isthme entre les lacs Kirkkc- et Punnus.

Sur l’aile gauche du front finlandais, des combats violents 
continuent sur ia rive gauche du Taipale.

L’impression qui se dégage après deux semaines d’une offensi­
ve qui a pris depuis six jours déjà un caractère d’acharnement 
terrible est que, malgré tous leurs efforts, les Russes n’ont pu 
réussir à enfoncer le front finlandais orgnisé en profondeur 
qu’ils ont seulement mordu sur quelques points dans la première 
ligne des retranchements et que renonçant â l’esnojr de faire im­
médiatement une large percée, ils se bornent maintenant à enlever 
un à un les points d’appuis de la défense finlandaise qui s ’avè­
rent les plus gênants pour eux.

Au cours des attaques massives lancées par l’armée rouge, on 
a vu apparaître des engins nouveaux. iDes chars de 70 tonnes.

il semble que le commandement russe ait fondé beaucoup 
d’espoirs sur les effets matériels et moraux produits par ces 
tanks. Mais il s ’est trouvé que les blindages de ces mastodontes 
ne résistaient pas mieux que ceux des chars de plus petit ton­
nage au tir précis des canons anti-chars finlandais dont la ma­
niabilité a fait merveille.

Dans les airs, l’aviation de chasse finlandaise devient de plus 
en plus redoutable pour l'aviation d’assaut russe qui appuie 
par des bombardements en piqué et des attaques à la mitrailleu­
se 'es efforts des forces terrestres soviétiques.

Au cours de la journée du 14 février, les chasseurs finnois ont 
abattu 17 appareils

Le bilan du 15 février s’élève au même nombre d’appareils 
abattus, soit 34 avions russes descendus en quarante-huit heures.

On rapproche cette brusque amélioration, de la chasse finlandai­
se de l’apparition dans ie ciel finlandais d’appareils d’origine 
étrangère et. notamment, français.

Cependant, les Russes conservent une grande marge de supé­
riorité aérienne.

Viipuri (Viborg) a subi le plussévère bombardement que cette 
ville ait connu depuis le début de la guerre et de nombreux in­
cendies ont ravagé la vieille cité déjà très éprouvée par les pré- 
cédeentes attaques aériennes d ont les dégâts viennent s ’ajouter 
à ceux produits par les obus de gros calibres tirés contre elle 
par une batterie russe d’artillerie de marine.

STAL IN E  DEM ANDE A IDE  A H ITLER

100.000 soldats soviétiques
seraient ainsi débarqués en Finlande
pour attaquer par derrière
le s  t r o u p e s  f in n o i s e s

Londres, 16 février.
L’espoir des Russes de briser 

la résistance des Finlandais sur 
la l igne Mannerheim, semble di­
minuer de jour en jour, si l’on 
en croit le rédacteur diplomati­
que du Yorkshire Evening News, 
qui écrit :

— Staline a demandé à Hitler 
de l'aider en Finlande. Les Rus­
ses voudraient que les Allemands 
assurent le transport d’un corps 
expéditionnaire de 100.000 hom­
mes qui. dèP que les glaças se­
raient suffisamment fondues 
dans le golfe de Finlande, se­
raient embarqués dans les ports 
d’Estonie et de Lettonie à desti­
nation de la Finlande

Lec Soviets désirent attaquer 
les Finlandais à l’arrière, en dé­
barquant de forts contingents de 
troupes, ainsi qu’un nombre 
considérable de canons, de tanks 
et de munitions.

Cette menace ne doit pas être 
traitée à la légère.

Le maréchal Mannerheim et 
ses vaillantes troupes résisteront 
difficilement à cette nouvelle 
attaque.

Mais le maréchal a plus de

cartes en mains que l’on ima­
gine. et les alliés viennent à 
l’aide de la Finlande.

Elles se heurtent 
aux canons, 

aux mitrailleuses, 
au béton, 

à la foi robuste
des troupes finlandaises

Le général français 
Clément Grandcour

co m m a n d e

la Légion étrangère
à l ’exception des Suédois

Amsterdam, 16 février.
Les informations parvenues de 

Finlande signalent que la résis­
tance. dans l'isthme de Carélie 
aux vagues d’assaut des divi­
sions blindées russes, est parti­
culièrement .efficace depuis ot/e i«„_ 
l arrnee du maréchal Manner- I 1 “r 
henn commence à disposer des 
materiels envoyés par les alliés.

Si les tanks, de 70 tonnes et 
autres chars d’assaut, ainsi que 
les avions de bombardement ont 
été démolis ces jours derniers 
en grand nombre, il semble que 
cela ne soit pas sans rapport 
avec l’arrivée en ligne des ca­
nons antüanks et des appareils 
de chasse de provenance alliée.

D’autre part, le bruit court 
que le commandement de la Lé­
gion étrangère qui comprendrait 
tous les volontaires, à l’excep­
tion des Suédois, serait confié 
au général français Clément 
Grandcour.

Un nouveau chèque 
de 1 0 0 .0 0 0  dollars 

pour la Finlande
New-York, 16 février.

Le Comité pour l’aide à la Fin­
lande, que préside M. Hoover, a 
envoyé erx Finlande un nouveau 
chèque de lOO.OOo dollars, qui 
porto à 1.200.000 dollars le total 
de ses secours.

Voici, au G. Q. G. finlandais, une « lolta » servant du 
café à un jeune officier d ’état-major.

(Ph. France-Presse, visa 51,806.)

Paris, 16 février. 
Le Matin ^publie une .inter­

view accordée par .M. Kysto Kal- 
lio, président de la République 
de Finlande, à son'envoyé spé­
cial :

— Gomment la France peut- 
elle le mieux aider la Finlande 
dans la lutte héroïque contre le 
déluge moscovite 7

M. Kallio répond :
— Nous avons-, certes, besoin 

de cette aide que l’on a appelée 
humanitaire. Mais il nous faùt 
aussi un secours matériel adé­
quat aux circonstances.

Notre industrie, dans ce temps 
difficile, ne peut produire tout 
ce dont nous avons besoin. Il 
nous semble aussi que La con­
ception de l'aide humanitaire 
doive être élargie. Elle ne doit 
pus se contenter de panser nos 
blessures, de secourir nos éva­
cués, d'adoucir leur souffrance. 
Il semble qu'il soit aussi huma­
nitaire de songer aux moyens de 
prévenir tous ces maux, d'en 
protéger autant que possible ces 
populations innocentes.

Etant attaqués. comme nous le 
sommes, nous considérons qu’il 
■est humain par-dessus tout de 
nous fournir les moyens d’épar­
gner aux civils les barbares atta­
ques qui. les frappent injuste­
ment.

Le président ajoute .:
— Certes, je comprends, nous 

comprenons tous, ici, combien 
la chose est particulièrement dé­
licate pour la France en guerre 
qui se trouve en quelque sorte 
dans la même situation. Nous 
lui sommes d'autant plus recon­
naissants' de ce qu’elle peut 
faire.

— Le retour de la belle saison 
n’apportera-t-il pas aux troupes 
finlandaises un lourd surcroit de 
besogne ?

Grave, le chef de l'Etat ré­
pond *

Tout ce que je puis vous 
dire, c’est que noiis ferons tout 
pour ne pas consentir une paix 
honteuse.

— Dans quelle mesure les in 
cessants bombardements par 
avions atteignent-ils le moral de 
la . population civile .7

— Ce moral est intact malgré 
les deuils et les ruinés. Mais 
nous avons précisément- besoin 
pour le soutenir de ce dont je 
vous parlais tout à l’heure : 
d’avions de ' chasse qui interdi­
sent à l’ennemi son odieuse 
agressivité ; d’une aide que j'ap­
pellerai de protection offensive. 
Il nous faut ces moyens ' pour 
que le peuple ne se sente, pas 
sans défense, sans riposte. ..

Le président conclut'cet entre­
tien en demandant au journa­
liste de ;

Présentez à la France et au 
peuple français le salut du pré­
sident de la République de Fin­
lande.

La Finlande fera tout ce qu’elle 
peut pour empêcher l’extension 
du bolchevisme. La France et la 
Finlande se battent toutes les 
deux pour leur indépendance et 

souveraineté et pour le 
maintien et la sauvegarde de ia 
démocratie.

Un régiment de cavalerie 
anéanti sur la glace du golfe 

de Finlande
Stockholm, 1.7 février. 

L’ofrensive russe à atteint, hier 
et avant-hier, son point culmi­
nant et jamais les gaspillages 
d’hommes et de matériel par le 
commandement rouge n ’a été 
plus effroyable.

Ce dernier n’a pas hésité à lan­
cer .sur la glace une attaque de 
cavalerie pour prendre les posi­
tions finnoises -de flanc par le 
golfe de Finlande., Les chevaux, 
sur la blancheur de la glace,' 
présentaient, comme on le con­
çoit, des cibles extrêmement vi­
sibles et • les batteries de Bjorko 
n ’ont pas:eu de peine à décimer 
cette vague d’assaut de cavale­
rie russe composée exclusive­
ment de Caucasiens qui, en gé­
néral, d’après les correspondants 
des journaux suédois, se mon­
trent les meilleurs soldats1 de 
l’année rouge, tandis que les 
troupes sibériennes ont été une 
grosse déception.

La glace devant les forts de 
Bjorko présentait un spectacle 
dramatique avec des milliers de 
cadavres d’hommes et., de che­
vaux et des débris de gros tanks. 
Treize chars d’assaut ont été 

détruits sur la glace du golfe 
de Finlande.

La question .qui se pose main­
tenant est de savoir si les Rus­
ses peuvent continuer leur offen­
sive sur le même rythme. Cer­
tains indices permettent de sup­
poser que les Soviets, dont les 
munitions ont dû être activement 
renouvelées par du matériel fa­
briqué d’urgence. . ressentent les 
effets de. leur gaspillage.

Les dernières boinbps lancées 
par les aviateurs soviétiques sont 
de production toute .récente. Par­
fois, les aviateurs ont même rem­
placé les bombes par de grosses 
pierres.Tl en a été ainsi à Kai’is, 
localité située entre Abo et Hel­sinki,
_ Un artilleur finlandais a carac­

térisé de la manière suivante Tes 
procédés de gaspillage de muni­
tions par les Russes : les Finlan­
dais. déclare-t-il, tirent, un coup 
de feu cohtre cent coups par l’ar­
tillerie russe, mais un projectile 
finlandais fait généralement plus 
de dégâts que cent projectiles 
russes.

Tirs d'artillerie de part et d'autre dans 
la région de la Blies.

ACTIVITE RECIPROQUE
D ’A R T IL L E R IE
à l’ouest des Basses Vosges

LES INTERPELLATIONS
sur l'organisation
D ES SERVICES

D’INFORMATION ET OE CENSURE
passer comme pendantParis, 16 décembre. tous se 

La délégation des présidents l'autre.. 
des groupes politiques de la La France n est'plus une for- 
Chambre s’est réunie sous la teresse isolée La radio relie la 
présidence de M. Léon Baréty France au reste du monde. Quand 
et a publié le communiqué ci- bien même on voudrait cacher la

Une patrouille sur une route, aux abords d’une crête
(P h o to  Roi, v isa  42.551.)

Paris, 16 février.
. La neige est tombée presque sans interruption '■ sur le 

front, au cours de la journée d’hier.
Dans ces conditions, on n ’a enregistré que très peu d’ac­

tivité, . tant du point de vue terrestre que du point de vue 
aérien.

On peut seulement signaler une activité réciproque d’ar­
tillerie, un peu plus vive que de coutume, dans la région 
située à l’ouest des basses Vosges.

Dans les airs, une reconnaissance française a poussé 
assez loin au-dessus des arrières allemands.

Les sous-marins allemands
vont s’attaquer a la marine 
marchande mondiale

apres *
La délégation a examiné un 

certain nombre de problèmes 
touchant aux transports cl, no­
tamment, à la révision, en temps 
(le guerre, du plan de coordina­
tion des transports routiers et 
ferroviaires.

Elle s'est préoccupée, à nou­
veau, des missions d’dchals à 
l’étranger et des sanctions pri­
ses contre certains faits en ma­
tière d'affectations spéciales.

Après avoir discuté diverses 
questions relatives au ravitaille­
ment, elle a résolu de deman­
der au gouvernement que des 
décisions Avaient été prises en 
ce qui concerne le paiement de 
la prune de combat et de l’amé­
lioration de la solde des sous- 
officiers de réserve.

Au Groupe radical-socialiste
Le groupe radical-socialiste, 

réuni sous la présidence de M. 
Chichery, a-consacré sa séance 
hebdomadaire à l’examen du 
problème agricole dans son en­
semble.

MM. Laurens, Sc.iafer, Albert, 
Baille, Elbel, Crutel, Ray, Lan­
dry, Bernier et Lassalle sont in­
tervenus successivement dans 
cet important débat,.

M. Ducos, sous-secrétaire d’E­
tat à la Défense nationale, a 
assisté à la séance..

Londres, 16 février. 
Les sous-marins .allemands 

vont déclencher une offensive 
générale contre les marines 
marchandes neutres, écrit le cor­
respondant du Daily Telegraph 
à Copenhague :

« Je crois savoir, dit-il, que 
sur les instructions de M. Hitler' 
l ’amirauté allemande va déclen­
cher une campagne de guerre 
sous-marine illimitée contre les 
bateaux marchands du monde 
entier, sur une • échelle dépas­
sant les rêves les plus fous de 
l’amiral von Tirpitz.
. « Le torpillage de navires hol­

landais, danois, norvégiens et 
suédois, au cours de ces derniers 
jours, justifié par les porte-pa­
role. nazis comme étant « entiè­
rement conforme aux lois, de la 
guerre sur mer », n ’est que le 
prélude à une tentative par l’Al­
lemagne. d’étranglement de tout 
le commerce , des neutres sur. les 
routes maritimes mondiales.
Indignation au Danemark

• Copenhague, 16 février. 
■Les journaux conservateurs 

danois s’élèvent contre les torpil­

lages dm vapeur danois « Chas- 
tine Maersk » et du vapeur hol­
landais « Burgerdijk » par les 
Allemands. Le premier, écrit le 
,Nalinoal 'Videride, parce que s’é­
tant rendu au Maroc : le second 
parce qu’ayant eu l’intention de 
passer par un port de contrôle 
anglais.

Ce journal ajoute : le nouveau 
Code de guerre allemand de la 
guerre maritime avec son para­
graphe 23 est unilatéral et l’a­
grément international lui man­
que. Quant aux motifs 'donnés 
pour expliquer le torpillage de 
ces deux bateaux, ils sont vérita­
blement extraordinaires. Les 
petits peuples ne demandent ce­
pendant que le .droit à 'l’existen­
ce. Ils ne peuvent vivre sans fai­
re du commerce avec les deux 
parties belligérantes. Malheureu­
sement, ils sont traités non en 
sujets, mais en objets, et le droit 
de parole n’est réservé qu’aux 
.grands.

Le Berlingske Tidende écrit : 
Le. torpillage du « Chastine- 
Maersg ». a été sans doute dû 
au simple fait qu’il naviguait 
sur mûr.

AU JOUR LE JOUR
Le docteur Henri Bouquet an. 

nonce que de nombreux cas de 
scorbut se sont déclarés dans les 
armées russes qui s'efforcent de 
briser l’héroïque résistance de .la 
Finlande. Et cela ne saurait sur­
prendre l’éminent praticien étant 
donné, dit.il, les conditions plus 
que précaires du ravitaillement de 
ces troupes,.

Et voici réapparue une maladie 
qui frappa jadis les navigateurs 
au long cours, alors que les grands 
voiliers restaient des mois en mer. 
Le défaut d’aliments frais était à 
l’origine du mal. Le capitaine 
Cook eut le premier l’idée de faire 
servir de temps en temps de la 
choucroute à ses hommes. Comme 
nourriture fraîche, il n’avait pas 
mieux dans sa cambuse. Néan- 
moins, l’illustre marin fit plu- 
sieurs fois le tour du monde sans 
relever plus d’un cas ou deux de 
scorbut parmi ses équipages.

Plus taTd, on constata que le 
jus de citron était souverain con= 
trs cette affection, et, dès lors, 
chaque navire emporta d'impor. 
tantes provisions de ce fruit.

Nous avons découvert, depuis, 
le rôle prépondérant des vitami­
nes dans l’alimentation de l'hom­
me. En leur absence, apparaissent- 
les maladies dites de «• carence », 
dont le scorbut est le type même. 
Les troupes russes, éloignées dé 
la voie ferrée Léningrad Mour­
mansk et de la route qui la dou­
ble, seuls chemins par où elles 
pouvaient recevoir des vivres frais, 
ne pouvaient échapper au scorbut, 
surtout dans l’état d'épuisement 
où elles se trouvaient par urte 
température glaciale. Et pourtant, 
il suffisait qu'elles eussent à leur

disposition une quantité infime 
d’un jus de fruit quelconque. C’est 
à quoi ne pensèrent pas les grands 
stratèges qui préparèrent cette 
campagne désastreuse...

Pareille mésaventure ne menace 
pas nos soldats, abondamment 
pourvus par notre intendance de 
légumes et de viande fraîche.. Et 
puis, le glorieux pinard de France 
est là pour un coup, même pour 
deux. Et non seulement il peut 
préserver des atteintes du scorbut, 
mais quelques rasades de rouge 
ont irrémédiablement raison du 
cafard le plus ' opiniâtre.

Jacques CHOLET.

L A  S É A N C E
La séance est ouverte à 15 h. 35 

sous la présidence de M. Edouard 
Herriot.

MM. Camille Chautemps, Albert 
Sarraut, Paul Reynaud, Campin- 
chi, Yvon Delbos, Marc Rucart, 
Rio. Guy La Chambre, René Ges­
se, sont au banc du gouverne­
ment.

L’ordre du jour appelle la dis­
cussion des interpellations sur 
l ’organisation et le fonctionne­
ment, dés services d'information, 
de propagande et de censure.

MM. Màrtinaud-Deplat, Girau­
doux, Bfi.llou. c-hefs de ses ser­
vices prennent place derrière les 
mnistrec; .en qualité de commis­
saires du gouvernement..

M. Léon Blum
■ I-.e premier intefpellateur. M. 
Léon Blum monte fi la tribune.

Il rappelle qu’il y a deux mois 
que sa demande d’interpellation
est déposée.
■M. Léon Blum pense qu’il y a 

unanimité dans la Chambré pour 
souhaiter une réforme de ces di­
vers services.

Depus le début de la guerre, la 
presse quotidienne et périodiquë 
est. soumise à ia censure préven­tive.

Elle s’.y est soumise de bon gré 
en raison des nécessités militai­
res, certaines nouvelles pouvant 
renseigner, l’ennemi.

Il Y a des nécessités diplomati­
ques,afin de ne pas gêner l’action 
gouvernementale..

Enfin, la presse est un instru­
ment indispensable, soit pour la 
défensive, soit pour l’offensive 
dans la guerre des nerfs qui est 
une des formes-de la guerre, mo­
derne.

Dans ce cadre, la censure ne 
rencontre que la bonne grâce des 
journualistes français mais pour­
quoi la censure sortirat-elle de 
ces limites (Appi soc.)

Le gouvernement pourrait re­
chercher pourquoi un personnel 
militaire incompétent, ignorant 
tout des conditions de travail de 
la presse, a complètement mé­
connu les nécessités de tirage 
des journaux.
Les contradictions de la censure

M. Léon Blum estime qu'il y 
a pu des consignes de toutes sor­
tes, censures parisiennes, censu­
res locales ont souvent pris des 
décisions co-ntrad ictoires.

M. Léon Blum prend pour 
exemple la censure à laquelle est 
soumis le journal socialiste de D.iion.

Un censeur trop vigilant, pour 
ne pa.î compromettre nos bonnes 
relations avec la Grande-Breta­
gne a enlevé les passages d’un 
article historique rappelant des 
ffiits connus de tous- (rires)

La censure de Paris taille dans 
des articles de M. Winston Chur­
chill ou de 'lord Samuel destinés 
à l'étranger.

Les éditeurs sont également 
obligés d’attendre les décisions 
de 'la censure pour des ouvrages 
de critique ou d’histoire, La cen­
sure ne paraît pas se rendre 
compte que les choses ne peuvent

vérité au pays que tôt ou tard ol 
la  connaîtrait. (Appl. ext. gauche)

M. Léon Blum prend l ’exem­
ple de la censure appliquée en 
décembre au discours du comte 
Ciano. Au bout de quelques 
jours, tout ie discours était con­
nu. (Applaudissements). Pour­
quoi interdire toute discussion 
sur les problèmes de l'heure, 
sur les pensions, sur le prix de 
la vie, etc., le mutisme n ’est pas 
une solution, la censure n ’est 
qu'un geste vain quând elle sort 
ainsi de son rôle. La censure ne 
peut être qu'nn instrument de 
la défense nationale. La Cham­
bre ne tolérerait pas qu’elle de­
vint un procédé de gouverne­
ment pour étouffer les problè­
mes posés devant-l’opinion pu­
blique. (Applaudisesments à g.).

Quand elle veille sur l’accord 
indispensable. entre tous les 
Français, elle ne doit pas faire 
preuve de partialité, quand elle 
tolère l’accusation sans laisseï’ 
passer la réponse, elle commet 
une faute grave. (Applaudisse­
ments.)

Critique de la radiodiffusion
M. Léon Blum expose sa con­

ception des services de l'infor­
mation et de la propagande, 
pour maintenir la cohésion de 
l’opinion nationale et combattre 
la propagande ennemie. La cau­
se de la France est assez saine 
pour être simplement exposée. 
11 suffit de retourner contre 
l ’ennemi ses flèches empoison­
nées. L’information, la propa­
gande, la radiodiffusion sont 
ainsi étroitement liées et for­
ment un tout indécomposable.

La radio, pour être efficace 
■dans ce rôle doit être écoutée. 
Four cëla, ses programmes doi­
vent être intéressants. La censu­
re n’a rien à voir avec cet en­
semble que constituent propa­
gande, information, radiodiffu­
sion.

M.Léon Blum énumère les di­
vers services de la propagande, 
de l'information et de ia radio­
diffusion. H se plaint du mor- 
celllèment de ces services. Il re­
grette, notamment, qu’il n'y ait 
que trois postes à' ondes courtes, 
dont un seul moderne,, alors 
que r  Allemagne en a un rrahd 
nombre.

M, Muret interrompt pendant 
quelques, minutes l’orateur pour 
Indiquer ce qui s’est passé dans 

. les Basses-Alpes (Mquv. divers).
M. Léon Blum critique la fa­

çon dont les émissions radiopho­
niques de musique, d ’informa­
tions, se chevauchent, s’inter­
rompent les unes les autres, sans 
ordre. Il réclame plug dp cohé­
rence entre les services d’infor­
mation et de radiodiffusion. Le 
manque de liaison de coordina­
tion entre les éléments du Centre 
d’information et de la radiodif­
fusion a ce fâcheux résultat 
qu’un très grand nombre d ’audi­
teurs ont quitté l’écoute des on­
des françaises, préférant les 
communications anglaises ou 
italiennes en langue française ou ■étrangère.
Lire ia suite en Dernière Heure

MINUTE/
Dans une belle conférence qu'il 

a faite au Musée de l'Homme, 
lé grand savant Joliot-Curic 
nous annonce qu’a pré s la guerre, 
la science sera, en mesure d’en­
voyer une fusée dans la lune. .

Nous voilà prévenus... Pourvu 
seigneur, que cette espèce d'obus 
ne nous revienne pas sur le 
coin de la figure sous forme d'un 
solide bombardement, en prove­
nance de L’astre de nuit !

Car il y a deux manières d'uti­
liser le progrès : on peut, en 
faire un merveilleux instrument 
de vie. ou un épouvantable outil 
de mort. Or, jusqu'à présent, les 
hommes semblent avoir opté 
comme a plaisir, pour la des­
truction universelle.

Souhaitons donc que les lunai­
res soient moins lunatiques que nous

Car ce ne serait pas drôle, 
api es etre passés par toutes les 
phases de la guerre terrestre 
maritime et aérienne, de remet- 
tre-ça avec la grande d.er des 
der stràtosphérique, sidérale et 
interplanétaire...

TOC.
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Dans la ligne Maginot, les journalistes se découvrentalors que la musique entonne
les hymnes nationaux. ■ . „  ,

(P h o to  R oi, v isa  51.950.);



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU SAMEDI 17 FEVRIER 1940

COUR D'ASSISES DE LA LOIRE

Terrât, le mineur
qui, pour une amende de 5 francs
abattit un ingénieur

finira ses jours au bagne
(De notre envoyé spécial) 

Montbrison, 15 février.
C’est d’un pas dégagé que, ce 

matin, pénètre dans la salle l’ac­
cusé dont le procès va clore 
cette session.

Il suffit de croiser son regard, 
dur et perçant., de jèter les yeux 
sur sa mâchoire contractée, 
pour être immédiatement con­
vaincu qu’il est d’une autre 
trempe que les autres.

Et il faut le savoir au banc 
des accusés pour ne pas le con­
fondre avec un quelconque 
spectateur, suivant tranquille­
ment le déroulement d’un film 
qui l’intéresse.

Deux fils de mineurs
— Les drames que vous avez 

Jugés, dira du reste, en exorde, 
aux jurés, le président Donnât, 
étaient des drames de l’incon­
duite. Il s’y mêlait cependant 
un peu de volupté, qui en tem­
pérait le caractère et incitait a 
l ’indulgence.

« Aujourd’hui, il s’agit d'un 
crime incompréhensible, diabo­
liquement combiné et exécuté 
par celui-ci, qui tua froidement 
un ingénieur. .»

Et, dès les premiers mots de 
l’interrogatoire, on ne peut se 
défendre d’établir ce rapproche­
ment sur lequel, souvent, insis­
tera le président.

Terrât Jean, l’accusé, a 30 ans 
et travaillait à la mine.

Picot Léonce, la victime, était 
âgé de 34 ans et remplissait, au 
puits Villiers, les fonctions d'in­
génieur.

Le président. — Ce qu’il y a 
de plus attristant, c’est que vos 
pères, à tous les deux, étaient 
d’humbles travailleurs du sous- 
sol et que votre victime avait 
elle-même peiné au fond des 
puits avant de conquérir, grade 
par grade, à force de travail, le 
titre d’ingénieur.

L’accusé. — Moi aussi, je tra­
vaillais.

Ainsi engagé, le dialogue se 
poursuit sur un ton sans éclat, 
mais non sans fermeté.

Le président. — Vous aviez 
trois enfants et la femme avec 
qui vous viviez était la mère de 
sept autres. Tant de famille ne 
vous embarrassait cependant 
guère. Les dix gosses sont, en 
effet, dans des orphelinats, ce 
qui prouve qüe cette société, si 
fréquemment accusée par vous, 
n ’est encore pas si mauvaise que 
cela l

Un débrouillard
Terrât l’accusé — et c’êst 

peut-être ce qui le perdit — 
connaissait et pratiquait le sys­
tème D.

La règle, l’équité aussi, veulent 
qu’à la mine la remonté débute 
par ceux qui, à la prise de pos­
te, descendirent les premiers.

Vers la fin juin, lassés de voir 
Terrât gagner vingt minutes à 
demi-heure en « sautant » d’une 
cordée à l'autre, des ouvriers 
protestèrent. Le sous-gouverneur 
Brugiroux risqua une observa­
tion.

Mais le brave homme, origi­
naire de la Haute-Loire, et plus 
habile dans le maniement du 
pic que dans l’art oratoire, fut 
une cible facile pour Terrât. Les 
choses se seraient encore arran­
gées si, du fond à la surface et 
jusque sur le carreau de la mi­
ne, devant le gouverneur Grous- 
son, le débrouillard n’avait, sur 
i ’air des « lampions », traité 
Brugiroux de « sale cagna ».

Le président. — Que signifie 
ce mot ?

L'accusé. — Ça veut dire ; 
paysan, pas dégourdi, quoi ! 
C’est pas méchant.

Mais le président n ’est pas de 
cet avis.

M. Donnât. — Sachez que, 
dans nos campagnes, les habi­
tants sont aussi fins que vous. 
Un paysan français vaut bien 
100.000 moujiks. En tout cas, 
aussi bien chez Hitler que chez 
son copain Staline, où la jour, 
née de travail est sans limite, 
vous auriez été fusillé si vous 
aviez rouspété comme çà contre 
le gouverneur.

Pour cent sous !
Une amende de trois francs 

ayam été infligée par le sous- 
gouverneur Brugiroux, l'ingé- 
nieut Fricot l’estima insuffisan­
te et la porta à cinq francs.

Le président. — 11 en résulta* 
dans le bureau de l’ingénieur, 
une deuxième scène, plus vive, 
au cours de laquelle vous me­
naçâtes d'arrêter les pompes si 
l'amende était maintenue.

Terrât. — Je l’ai peut-être dit 
sur le coup de la colère, mais je 
ne l’aurais pas fait.

Plusieurs jours s’écoulèrent. 
Entre temps, i’accüsé faisait au 
commissariat de son quartier la 
déclaration d’Un revolver. Et, à 
la paie, les cinq francs ayant 
été retenus, Terrât proclama son 
désir d’avoir une explication.

Prononça-t-il, comme le pré­
tend l’accusation ces mots : « Il 
l'enlèvera, ou sinon... » ?

i errât n ’en a aucun souvenir.
Mais, le 11 juillet dernier, ac­

compagné du délégué Frachisse, 
il insistait auprès de l’ingénieur 
•pour que celui-ci rabattit 
l'amende. M. Ficot se montra 
Inflexible.

U était encore à son bureau, 
le dos tourné, quand l’accusé — 
Frachisse avait pu détourner le 
premier coup — tira sur lui une 
deuxième balle.

Le foie perforé, le malheureux 
ingénieur succombait après six 
jours d'atroce agonie.

L’aceusé. — Non I Je n’avais 
rien préparé. C'est quand j ’ai 
mis mon bon de paie dans ma 
poche que j’ai senti mon revol­
ver Alors, je ne sais pas ce qui 
nra pris...

ne président. — En tout cas, 
si tous ceux qui ont à réclamer 
appliquaient votre système, il ne 
resterait pas beaucoup de Fran­
çais pour se battre.

Pauvre maman !
L’interrogatoire terminé, M° 

Arnaud, avoué â Montbrison, 
déclare se porter partie civile 
pour le Syndicat des Ingénieurs 
professionnels et assimilés.

Le défilé des témoins n’ap­
prend pas grand'chose.

Pour M. Brugiroux, l’accusé 
» ne voulatt jamais faire connue 
les copains »

M. Frachisse était loin de se

douter que Terrât était armé 
lorsqu’il l'accompagna. Et ia 
reaction de l'accusé contre le 
délégué, qui voulait l’empêcher 
de tirer, fut si violente que le 
témoin « eut l'impression d’être 
coupé en deux ».

Une femme en noir, que l'huis­
sier doit faire asseoir, s'est ap­
prochée de la barre :

— J’aurais, dit-elle d’une voix 
faible, préféré qu'il se suicide. 
J ’aurais pu prier sur sa tombe.»

Mais la mère de Terrât est, 
par-dessus tout, la maman. Et 
elle s’efforce de prouver que 
l’accusé était le meilleur des 
fils.

— Pauvre maman 1 souligne 
d'une voix profonde le prési­
dent, en promettant au témoin 
qu’elle pourra, à la fin de ; 'au­
dience, embrasser celui qui lui 
cause semblable tourment.

Réquisitoire et plaidoirie
Le Syndicat des Ingénieurs, 

partie civile, a pour avocat Mc 
Etienne Desgeorges.

— Pourquoi, dit-il, cette lâche 
exécution de ce fils du peuple, 
espoir et fierté de ses parents ? 
Ayant conquis ses galons au 
fond de la mine, Ficot savait 
que la véritable fraternité ne 
s’acquiert pas dans les meetings 
mais dans le travail. C’est parce 
que cela fait la beauté de la 
France que les camarades de la 
victime réclament un franc de 
dommages-intérêts.

M. Souppe, procureur de la 
République, réclame, dans un 
terrible réquisitoire « un verdict 
impitoyable contre celui qui, le 
cœur taré par la rébellion lar­
vée, a commis un crime odfeux 
et effroyable par ses conséquen­
ces. e

Tour à tour, M« Simone Le- 
vaillant, de Saint-Etienne, et 
M* Rolland, de Lyon (rempla­
çant Me Le Griel grippé) s'atta­
chent à écarter la circonstance 
aggravante de la préméditation, 
qui entraînerait la peine de 
mort.

Les deux défenseurs évoquent 
la » pauvre maman > qui a déjà 
tant pleuré.

Le verdict
Puis les jurés, après une lon­

gue discussion, rapportent de 
leur salle un verdict écartant la 
préméditation.

Terrât a la tête sauvée, mais 
est condamné aux travaux for­
cés à perpétuité.

La session est close.

Des places pour tous 
à la Revue 

de l'Intendance
Pourquoi « La Revue de l’In­

tendance » sera-t-elle donnée à 
nouveau dimanche 18 février, en 
matinée, au Théâtre Municipal ?

Parce que la première repré­
sentation a été un magnifique 
succès. Parce que la recette re­
cueillie au bénéfice des familles 
des mobilisés nécessiteux de la 
Nièvre et des sous-officiers de 
carrière est infiniment encoura­
geante.

Les comptes ne sont pas en­
core définitivement arrêtés. 
Néanmoins il est déjà certain que 
le bilan des places payées et des 
dons reçus s’élèvera tous frais 
déduits à 3.500 fr. environ.

C’est pourquoi l’intendance ter­
ritoriale de Nevers peut légiti­
ment fonder de nouveaux espoirs 
sur la représentation de diman­
che prochain qui sera, une mati­
née populaire, à des prix popu­
laires : places de 2 fr. 50 à 12 
francs. On pourra louer dès sa­
medi.

Rappelons que la revue com­
portera une scène nouvelle sur 
les gaîtés du verglas. Le bril­
lant comique Marseillais Maître 
y brillera aux côtés de ses cama­
rades Pradaud, Duan, Laudet, 
Mallard, les jolies artistes Emi- 
lienne Rabutenu, Jackis, Noëlle 
et Lisette, enfin de la petite dan­
seuse prodige Kristiane Luca,.

Le programme de rnusic-ha.il 
qui précédera la revue sera éga­
lement renouvelé. On y retrou­
vera « Les Vielleux » de M. TaV 
var qui ont obtenu un si joli 
succès. Et il y aura des attrac­
tions inédites : la danse arabe de 
Mlle Monique Brulfer notam­
ment et., et peut être un numéro 
acrobatique dont on dit mer­
veille.

Que préférez-vous dans la Revue 
de l'in tendance?

Nevers, 16 février.
D'où vient le succès nu’a rem­

porté le premier spectacle don­
né par l'intendance Territoriale 
de Nevers. au Théâtre munici­
pal ? Principalement de sa va­
riété. Chacun a pu y trouver son 
plaisir.

— Moi, dit l'un, j ’ai préféré les 
petits » Vielleux » de M. Taivar 
ils sont si gentlis !

— Moi, dit l’autre, la danseuse 
prodige Kristiane Luca m a ravi.

•— Maffre m’a fait bien rire.
— Les Slmonhd's m'ont en­

chanté.
Et la revue elle-même. Quel 

feu d’artifice !
—- Pourquoi ne dites-vous rien 

de la jolie commère Kmiliennc 
îlabuteau et de la charmante 
speakerine Jackje Noelie ?

Ce sont, de telles conversations 
qui consacrent un triomphe. Aus 
si l'Intendance Territoriale, qui 
a recueilli plus de 3.50Ü de béné­
fice net au profit des familles 
de mobilisés nécessiteuses de la 
Nièvre et des sous-officiers de 
carrière, donne-t-elle, on le sait, 
une seconde représentation de 
son spectacle dimanche pro­
chain. en matinée, au Théâtre 
municipal.

Nous reverrons les attractions 
que nous avons le plus applau­
dies. Nous en verrons de nouvel­
les. La Revue sera enrichie d’un 
tableau inédit. Bref, c’est un nou­
veau succès qui s’annonce.

Qu’on se le dise ! Dimanche 
prochain, à li h. 30, matinée po­
pulaire de la « Revue de l'In­
tendance ». Places de 2 fr. 50 à 
!2 francs.

Location au Théâtre, samedi 
après-midi et dimanche matin.

NEVERS ET LA REGION Les Bons Restaurants

Le com m un iqué
d 'i l u  2 5  u n s

Les tro u p e s  b r i ta n n iq u e s  
o n t  rep ris , h ie r , les d e u x  é lé­
m e n ts  de  tr a n c h é e s  q u ’e lles 
a v a ie n t p e rd u s  la  veille, e n tre  
S a in t-E lo i e t  le c a n a l d ’Y pres.

S u r  le f ro n t  d es a rm ées  
fra n ç a ise s , la to u rn é s  d u  15 
a  é té  ca lm e  d a n s  so n  e n se m ­
b le.

Pas de pitié 
pour les criminels

Dans les communiques don­
nés par les alliés, on peut y 
lire fréquemment que les m a­
rins français et anglais font 
preuve de beaucoup d'hum a­
nité à l’égard des équipages 
ennemis.

Si un avion tombe à la mer, 
on recueille les rescapés.

Même si un bateau alle­
mand se saborde, on prend 
soin des marins composant 
l’équipage.

Geste chevaleresque qui ho­
nore les marines française et 
anglaise.

Cependant, ne pourrait-on 
pas faire une distinction entre 
ceux qui tombent avec hon­
neur dans le combat et ceux 
qui se déshonorent par des ac­
tes criminels ?

Des aviateurs qui, sans le 
moindm scrupule, tirent sur 
les canots de sauvetage, mi­
traillent les pêcheurs et les 
matelots des navires m ar­
chands sont-ils dignes d’être 
traites en « honnêtes gens » ?

Les chefs des sous-marins 
qui, sans avertissement, cou­
lent des bateaux de commerce 
et abandonnent l’équipage à 
son triste sort méritent-ils de 
l’indulgence .?

Notre bienveillance et notre 
pitié ne doivent pas être ac­
cordées aux pirates et aux as­
sassins.

Et la cruauté, la fourberie 
des Allemands sont trop con­
nues pour que nous soyons 
dupes.

Au cours de l’autre guerre, 
sur les champs de bataille, 
nous avons respecté le soldat 
allemand blessé et lui avons 
porté secours soit en pansant 
ses blessures, soit en lui don­
nant à boire.

Eliminé comme combattant, 
il avait droit à des égards et 
à notre protection, mais celui 
qui trahissait en vous tirant 
dans le dos après avoir levé 
les bras et fait « kamarade » 
— personnellement j ’en con­
serve un douloureux souvenir 
—• ne méritait aucune pitié...

L’Allemagne continue à met­
tre en pratique ses méthodes 
barbares.

Le Droit, elle le viole sans 
cesse ; l’arme du crime, elle 
s’en sert chaque jour.

Pour arrêter sa monstrueu­
se folie, seule la force peut la 
faire reculer.

Aux Allemands qui se livrent 
à de lâches attentats sur des 
hommes sans défense, nous 
devons les prévenir que, s’ils 
sont faits prisonniers, des me­
sures do représailles seront 
prises contre eux.

La menace de la trique — 
qu’ils connaissent bien — et 
du châtiment pourrait leur 
donner à réfléchir.
____  F. P...

Un inconnu malade 
sur la voie publique

Nevers, 16 février.
Un malade trouvé par la po­

lice, sur la voie publique, a été 
hospitalisé. Il paraît avoir tout 
oublié de son identité et de sa 
famille.

Son signalement est le sui­
vant : Agé de 50 ans environ, 
taille 1 m. 65, visage osseux, 
sans moustaches, teint coloré, 
cheveux longs et grisonnants, 
calvitie frontale, chemise blan­
che à rayures noires, sans col 
ni cravate, caleçon en jersey, 
chaussettes cachou avic sup­
ports bleus, souliers bas jaunes, 
pantalon à rayures foncées, va­
reuse, pas de coiffure, pas de 
marques sur les vêtements ni 
sur la chemise. Aucun papier 
d’identité.

Les personnes pouvant donner 
des renseignements sur ce mala­
de sont priées de les fournir au 
commissariat de Nevers.

Groupement artisanal
Nevers, 16 février.

La Fédération Artisanale Niver- 
naise et le Groupement Artisanal 
Chantais ont, l'honneur de porter 
à la connaissance des artisans 
nivemais. qu’à la suite des dif­
férentes démarches entreprises 
auprès de nos législateurs, il 
vient de nous être donné satis­
faction sur les points suivants :

1. Promesse de s’occuper des 
jeunes par l'organisation de 
l’orientation professionnelle qui 
doit être coniiée aux Chambres 
de Métiers.

2. Des circulaires du ministère 
de la Défense' nationale ont, été 
envoyées aux préfectures et aux 
communes sollicitant l'ouverture 
d'ateiiers artisanaux pouvant 
travailler pour la défense natio­
nale.

L'exposition des différents tra­
vaux à exécuter sont exposes à 
Nevers, à la Chambre de Com­
merce. 14. rue du Rempart et à la 
Chambre Patronale. 19. rue de 
la Banque, où tous renseigne­
ments sont fournis, ainsi qu’au- 
près de nos organisations, qui 
ont la liste des objets à exécu- 
ter.

3. Le Conseil général de la Niè­
vre a fait un grand effort pour 
l’attribution aux artisans de la 
part qui leur revient dans les 
différents travaux qui pourront 
être exécutés.

Les A g e n d a s
(1h BUREAU et de l'O C IIE  p o u r

1 9 1 0
sont en vente a la Librairie de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINE))

NOS ÉCHOS
LA «GRIPPE-ECLAIR»

En 1918, nous avons connu la 
grippe espagnole.

En 1940, nous connaissons la 
« grippe-éclair ». Nous l'appelons 
ainsi en raison de la rapidité 
avec laquelle elle s'est abattue.

Comme il y a vingt-deux ans, 
cette épidémie de grippe a fait 
bien des ravages.

A Nevers — comme sans doute 
dans toute la France — le nom-, 
bre des décès pour le mois de 
janvier 1940 est de beaucoup su­
périeur à celui de janvier 1939.

Dans les décès enregistres, il 
faut compter un très fort pour­
centage de personnes âgées de 
50 à 80 ans, mais les vieillards 
ont été tout particulièrement 
touchés.

Cette mortalité excessive doit 
être attribuée au froid rigou­
reux que nous avons subi mais 
plus spécialement à la grippe.

L’infection, caractérisée par 
des courbatures et une très ra­
pide poussée de fièvre, trouve 
un terrain propice chez les per­
sonnes de constitution fragile : 
poumons, cœur, intestins sont 
les plus souvent atteints.

Les enfants, en général, n'ont 
pas été touchés et nous devons 
attribuer cela aux soins atten­
tifs et à la vigilance dont ils 
sont entourés.

Durant les. jours de grand 
froid, bien des enfants ont man­
qué la classe et on ne petit re­
procher cette absence aux pa­
rents qui ont sagement agi en 
la circonstance : mieux vaut 
prévenir que quérir.

La « grippe-éclair » semble en 
décroissance. Pour justifier en­
tièrement son nom, elle devra 
nous quitter rapidement.

Dans ce monde déjà bien trou­
blé par le fléau de la guerre, sa 
présence apparaît comme un 
nouvel épouvantail du mal.

Qu’elle parte au plus vite ! 
Car qui pourrait la regretter ?... 
Pas même les Pompes funèbres 
dont, cependant, un surcroît de 
travail et une augmentation de 
recettes ont été procurés depuis 
deux mois.

Les specta
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Soirée, 21 heures

JOSETTE ET Cie
Simone SIMON

DonAMEGHE
Robert YOUNG 

Sert Lahr, Joan Davis

LE PROSCRIT
Les aventures de David 

Baifour
d’après le roman de 
Robert STEVENSON

Actualités Fox Movietone

P A L A C E
SAMEDI : Soirée à 21 h eu res  

DIMANCHE
2 m â tin ées , 14 e t  17 h eu res. 

Soirée, 21 h e u re s .
L a p lu s  g ran d io se  ré a lisa ­

t io n  c in é m a to g ra p h iq u e  de 
to u s  les te m p s  :

ROBIN DES BOIS
E n tiè re m e n t réa lisé  

en  c o u le u rs  n a tu re lle s , avec 
E rrol KLYNN

O livia  de HAÏ tLI.AND 
B asil RATHBONE

C lau d e  RAINS 
E t u n e  m ise  en  scène 

sa n s  p ré c é d e n t.
A c tu a lité s  d u  P a tlié -Jo u rn a l

L oca tio n  e x c lu s iv em en t : sa­
m edi, de 17 à  19 h eu res, e t 
d im an ch e , de  10 h . à  m id i.

M A J E S T I C

LE GRAND PRIX
do ia COUPE DES NATIONS

L A  R E IN E  
V IC T O R IA

EGALEMENT au PROGRAMME

LA F ILLE
DE LA MADELON
avec Ninon v a l l i n , de l ’Opéra

Contre la r ô  chère
Le from age  de g ru yè re  

ne devra pa s être vendu 

p lu s de 2 6  fra n c s  le k ilo

La préfecture de la Nièvre 
nous communique

Le comité de surveillance des 
prix fait connaître que, saisi de 
diverses demandes d’autorisa­
tion de .hausse de prix de vente 
du fromage de gruyère, il a, en 
conformité avec les instructions 
du Haut-Commissariat à l’Eco­
nomie nationale et après exa­
men des conditions de marché 
de cette denrée, tant dans les 
départements producteurs qu’aux 
Halles centrales, décidé de ne 
pas autoriser la vente du froma­
ge de gruyère au consomma­
teur à un prix de. détail supé­
rieur à 26 francs le kilog.

Toute vente au consommateur 
à un prix supérieur à 26 francs 
le kilog fera l’objet d’une en­
quête de la part du Comité dé­
partemental et, le cas échéant, 
d ’une action judiciaire.

UNION SPORTIVE NIVERNAISE

ce qui lutte1 contre le mal se 
Irouv» à la PH A RM A C IE  -  
PRINCIPALE: spécialités, où- j  
pareils, produits frais. Elle 
est, en plein centre de notre V 
/ille, un poste de secours, une 
permanence de santé.

y 13, r. du Général Foy
" l a  grande artère de St-Étienne'1

L’entrainement aura lieu au 
Pré-Fleuri, dimanche matin, à 
9 heures, si la température le 
permet.

Sont convoqués : Mignard, 
Aloïzos, Martin, Heimberger, 
Boyou, Nicault, Gozy, Baran- 
ton, Dupuy, Saint-Araille, Bour­
deau, Malville et J. Delavault, 
Brrüchet 1 et 2, Tahiron, Goudi- 
ciiard, Labié, Tobin. Eydoux, 
Coquet, Mathainiere, Martin, 
Moury. Labié 2.

Les crossmen devront se. vêtir 
chaudement et continuer à sui­
vre, assidûment, les entraîne­
ments en vue des championnats 
de France, le 10 mars

N E V E P S
RÉDUCTION itP U B U C lîf: 2  D .jF â N N f D H C - T t l  Q .O * n Q S O

Etat civil. — Relevé du 16 fé­
vrier 1940. — Naissances. — Fran­
çoise Brice, 1, rue de Paris ; 
Raoul Graziana. 1, rue de Paris; 
Christiane Jacquemard, 1, rue de 
Paris ; Monique Lardon, 1, rue 
de Paris ; Denise Bourdiaux, Ma­
deleine Bourdiaux, 8. rue Hoche 
(jumelles) ; Bernard Loye, rue 
Francis-Garnier prolongée.

Publications de mariages. — 
André Deloire, chauffeur d'auto­
mobiles, actuellement mobilisé, 
4, rue des Chapelains, et Gilberte 
Pigeât, employée d’usine, 10, 
quai de la Jonction.

Décès. — Victorine Garnier, 83 
ans, s. p., veuve de Paul Degny, 
15, rue Félix-Faure.

Balatum : 1 2  fr . le
E. PINEAU, 2 et 4, rue St-Etienne 

— NEVERS —
Papiers peints en réclame

Une auto bouscule les pots de 
fleurs. — Conduite par Mme Fon- 
tanel, demeurant à Joigny, une 
automobile, par suite d’un déra­
page sur la chaussée glissante, 
est rentrée dans, les pots de 
fleurs de la terrasse du café Mau­
rice, au carrefour du boulevard 
de la République et de la rue de 
Nièvre.

Plus de peur que de mal. Dé­
gâts peu importants.

TRES BON VENDEUR
c o n fe c tio n  h o m m es e t  ray o n  m e ­
su re  e s t  d e m a n d é  de su ite . P lace  
s ta b le . S 'ad resse r  à  La G ra n d e  
F a b r iq u e , 4, p lace  d u  Lycée, a 
N evers.

Service des Antiquités et Ob­
jets dort. — Par arrêté, en date 
du 12 janvier 1940, de M. le mi­
nistre de l’Education nationale, 
a été classée au titre de l’inven­
taire supplémentaire des monu­
ments historiques, l’église de Li- 
vry.

Réunion des anciens du 13e. —
Tous les anciens du I3°, sont 
priés de vouloir bien assister à 
la réunion qui se tiendra au ca­
lé du Parc, samedi 17 février, à 
19 heures exactement.

AVIS de DECES
Nevers. — Vous êtes prié d’as­

sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve DEGNY 
née Victorine GARNIER

décédée chez ses enfants, à Ne­
vers, 15, rue Félix-Faure, le 15 
février 1940, dans sa 84° année. 
Qui auront lieu le samedi 17 cou­
rant, à 10 heures, en l’église de 
Saint-Eloi.

Saint-Parize-!e-ChâteI, — Vous
êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de

Monsieur Jean-Baptiste BLOT
Ancien Combattant 

Croix de guerre
décédé le 14 février 1940, dans sa 
61° année, muni des Sacrements 
de l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu en Féglise de Saint-Parize- 
le»Chàtel, le samedi 17 courant, 
à 10 heures._________________

Giry, — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Henri DELANQUE
décédé au domicile de ses pa­
rents. au Bois de Giry, commune 
de Giry, dans son 11° mois. Ses 
obsèques auront lieu le samedi 
17 courant, à 14 heures, en 
l’église de Giry.

De la part de ses père et mère 
et de toute la famille.

Maux. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi. Service et 
Enterrement de

Monsieur Victor LABOUE
décédé en son domicile, à Chani- 
nay, le 15 février 1940, dans sa 
77e année, muni des Sacrements 
de l’Eglise. Ses obsèques aui-ont 
lieu le samedi 17 courant, à 10 
heures, en l’église de Maux.

De la part de : .Mme Victor 
Laboue. son épouse ; de ses en­
fants, petits-enfants et de toute 
la famille.__________________

Metz-le-Oomte. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi. Service et 
Enterrement, de

Madame René LAGARDE 
née Juliette GOUJAT

décédée à Champagne, le 15 fé­
vrier 1940, à l'âge de 34 ans. 
munie des Sacrements de l’Egli­
se. Ses obsèques auront lieu le 
samedi 17 février, a 10 h. 30. en 
l’église de Metz-le-Comte.

Dans le département
DHANtËn̂ Y St-IMBERT

Tournée du percepteur. — Le
percepteur de Dorues se rendra 
a ia mairie de Chamenay le jeu­
di 7 mars 1940, de 9 à 11 heures, 
pour payer les coupons et rem­
bourser les obligations amorties 
du Syndicat intercommunal d.’E- 
lectricité de la région de Bornes.

1. Emprunt de 1.000.000 de i'r.
— Numéros sortis : 6644 645 1989 
1990 1992 1993 1993 1996 1390 349
1013 1230 1600 5»3 443 629 («4

33 393 424 1034 15 1326 659
65 1684 21 469 1474 233 1929

1725 1943 1200 73 347 99 1089
314 1003 1195
2. Emprunt de 400.000 francs :

403 214 230 589 220 413 104 473 26 
614 3 330.

3. Emprunt de 200.000 francs : 
323 150 93 220 193 310.

Conseil municipal. — Le Con­
seil municipal s'est réuni le 11 
février, sous la présidence de M. 
Régerat, maire, et a pris les de­
cisions suivantes : 1. Décide de 
prendre à la charge de la com­
mune le contingent des bouil­
leurs de cru.

2. Vote les crédits supplémen­
taires aux articles 17 , 30, 31, 66, 
81, 85 à prendre sur les fonds li­
bres.

3. Reiève les tarifs d'ouvertu­
re des fosses du cimetière,

4. Décide de maintenir le re­
liquat des ressources des che­
mins ruraux, soit une somme 
de 14.544 fr. 25 aux dits chemins

5 Vote une somme de 10ü fr. 
pour achat de laine pour confec­
tion de vêtements destinés aux 
soldats du front.

6. Rejette une demande de sub­
vention.

7. Donne un avis favorable à 
diverses demandes d’assistance 
■aux vieillards, et à une demande 
d’assistance aux femmes en cou­
ches

8 Arrête la liste d’assistance 
médicale gratuite à 62 inscrip­
tions.

CLAMECY
Etat civil du 7 au 14 février

1940. — Décès. — Jeanne-Agathe, 
Riant, veuve Richard, 75 ans, 
faubourg de Bethléem ; Jacques- 
Gustave-Célestin Vincent, 34 ans, 
s. p., rue du Dort Saint-Roc h ; 
Bernard-Robert Colpaert, 4 mois, 
route d’Auxerre ; Louis Gerbeaux 
70 ans, s. p., impasse Robineau ; 
Louis-Chiules Girault, 66, ans, 
ouvrier d'usine, cité de Bagatel­
le.

Publication de mariages. — 
Maurice-Francis Truehot, em­
ployé de banque, domicilié à 
Clainecy, et. Gilberte Boguet, em­
ployé ede commerce à Cercy-la- 
Tour (Nièvre).

Avis. — La personne qui a em­
mené, il y a une huitaine de 
jours, la voiture à bras garée 
place du Petit Marché et qui ap­
partient à M. Bûchez, est invitée 
à la ramener, immédiatmnt.

D E h IZ E
Conseil municipal, — Le con­

seil municipal s est réuni à la 
mairie de uecize, le 10 février 
1940, à 19 h. 30. Quatorze conseil­
lers municipaux étaient présents.

En ouvrant la séance, M. .Ce 
maire remercie la municipalité 
des efforts accomplis et du , tra­
vail réalisé en son absence et, 
particulièrement, M. Bouchenez, 
premier adjoint, qui s’est prodi­
gué en toute occasion.

— Le maire et son conseil s'as­
socient, unanimement, pour dé­
plorer qu'un grand nombre de 
dossiers établis en vue de l'ob- 
tention d’allocations militaires et 
transmis avec avis favorable, 
n'ait pas reçu satisfaction.

— M. le maire soumet au con­
seil le projet du budget primitif 
pour 1949, soulignant qne cette 
année encore, ce budget est équi­
libré sans aucun centime addi­
tionnel nouveau.

Il se monte en recettes et. dé­
penses, à 1.002.88-4 fr. 45. Adopté 
à l’unanimité.

— Le conseil municipal ap­
prouve à ^'unanimité, les budgets 
du service vicinal, de l’Hospice 
et du Bureau de bienfaisance.

— M. le maire appelle ensuite 
l ’attention du conseil municipal 
sur T urgence de procéder à ia 
construction de l’égout du fau­
bourg Saint-Privé.

L'adjudication passée au début 
de 4a guerre a été infructueuse, 
aucun entrepreneur n’ayant sou­
missionné.

En conséquence, le maire de­
mande l’autorisation de procéder 
par appel d’offres entre les; en­
trepreneurs, de façon à traiter 
avec celui qui offrira les condi­
tions les plus avantageuses. Ap­
prouvé à d'unanimité.

— Le conseil municipal vote 
ensuite les crédits nécessaires 
au paiement des droits d’enregis­
trement et d’hypothèques, résul­
tant de l’acquisition des immeu­
bles Pétel.

— Le conseil municipal, saisi 
d’une demande de relèvement du 
prix du gaz par le concessionnai­
re, qui sollicite l’autorisation 
d’élever le prix du mètre cube 
pour le premier trimestre 1940 à 
\ fr. 574 au lieu de 1 ir. 502, dé­
cide de renvoyer cette question, 
pour examen et vérification, à la 
commission du gaz.

— M. Charrier, menuisier, in­
voquant la hausse du bois, de­
mande le ref.èvement du prix des 
cercueils pour les indigents.

Le conseil municipal renvoie 
cette question pour examen à la 
commission des travaux et déci­
de la mise en concurrence des 
menuisiers de la ville, pour l ’exé­
cution de ces travaux.

— Enfin, le coneisl municipal 
décide de prendre à sa charge, 
comme les aimées précédentes, le 
montant du contingent commu­
nal des bouilleurs de crû. pour 
la campagne 1940, soit 6fc9 francs, 
compte tenu qu toutes les cotes 
individuelles inférieures à 3 fr. 
doivent rester obligatoirement à 
la charge de la commune.

Le conseil municipal se réunit 
ensuite en comité secret pour 
l'examen de seize dossiers rela­
tifs à l’assistance aux vieillards 
et incurables.

m a r s-s u r -allier
Service de réquisition. — Le

maire porte à la connaissance de 
ses administrés qu’à dater de ce 
jour, aucun bovin, quel qu’il 
soit, sauf les veaux, ne devra 
quitter le territoire de la com­
mune, sans que le propriétaire 
en ait fait la déclaration à la 
mairie.

Déclaration de chevaux, ju­
ments, mulets et mules. — MM.
les propriétaires sont invités à 
souscrire leur déclaration sur les 
imprimés qui leur ont. été distri­
bués, et remettre ia dite déclara­
tion. après l’avoir signée, au bu­
reau de la mairie, au plus tard 
le dimanche.

s a in t -a m a n d -en-p u is a y e
Avis de la mairie, — Ire paie­

ment des allocations aux réfu­
gies, pour la deuxième quinzai­
ne de février, aura lieu à la 
perception, le premier mars.

A l l o c a t io n s  m i l i t a i re s .  — Le 
paiement des allocations militai­
res pour le mois de février, aura 
lieu à la perception, le 27 fé­
vrier.

SAINT-SEINE
Etat civil du mois de janvier.

— Naissances. — udiie-Georgette 
et Boéande-Gisèle Martin, à La 
Muraille.

Décès. — Pierrette Diry, veuve 
Gonin, 77 ans, aux Bresse».

Marché du 14 février. — Mar­
ché peu important, en raison du 
mauvasi temps.

Œufs, 10 fr. la douzaine ; beur­
re, 12 fr. la livre ; lapins, 30 à 
40 fr. l’un ; poulets. 50 à 60 fr. ia 
paire ; poules, 60 fr. la paire.

L A  R E G I O N
C H E R

BOURGES
Etat civil. »— Naissances. — 

Françoise-Yvonne Le Braze, rue 
Louis-Rolland, 16. — Alain-Marie- 
Fernand Duron, rue Mérot, 19. — 
Raymond - Maurice 'Massé, rue 
Taillegraiu. — Françoise-Michèle- 
Danielle Bedu, rue Messire-Jac- 
ques, 5.

Décès. —- Jean Malassenet, s. 
p., 83 ans, avenue d’Issoudun. — 
Tayeh Belabas, tirailleur algé­
rien, 27 ans, rue Emile-Des­
champs. — Gisèle-Jeanne Baudi, 
7 semaines, rue du Parc, 12. — 
Alphonse Dupont, s. p., célibatai­
re, 64 ans, rue de Marmagne, 2.

Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS '• 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLÉE
18 et 20, rue Grôlée, LYON

Menus à 14 et 17 francs
(Vin compris)

C U IS IN E  S O IG N E E

L H E R
M O U L I N S
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Etat civil du 8 au 15 février. —
Naissances. — René Bonnet, 34, 
rue du Jeu-de-Paume ; Jacques 
Anueix, 62, avenue d’Orvilliers : 
Christian de Roffignac, 42, rue 
de Paris ; Huguette Muret, 21, 
rue du Pont-Ginguet ; Monique 
Démaison, 49, rue. de Paris • Ni­
cole Laforest, 49, rue de Paris ; 
Pierre S-auzet, 49, rue de Paris ; 
Christiane Bijon, 8, rue de l’Oi­
seau ; Françoise Ducloux, 49, rue 
de Paris ; Colette Démonet, 25, 
rue des Tanneries ; Monique 
Bourriol. 49. rue de Paris ; Jean 
Chalus, 1, place de la Républi­
que ; Huguette Bâillon, 49, rue 
de Paris ; Monique Moreau, 21, 
rue de la Fraternité ; François 
Charret, 8, rue de l’Oiseau ; Co­
lette David, 13, rue de la Frater­
nité ; Girara Reverdy, 6, rue de 
Bardon.

Mariages. — Pierre Desrna 
ziers, mécanicien à Moulins, rue 
de l'Ouest et Germaine Deseille, 
domestique, à Neuvy ; Jean Per­
ret, typographe à Yzeure, et 
Adrienne Prunier, s. p., à Mou 
lins, 39, rue des Couteliers - Ar­
mand Ribiér, ajusteur à Nevers, 
etMargaerite ttruet; s.-~-pr(\-6,-rue 
de Bardon.

Décès. — André Gaumin, 2 ans, 
6, place de la Liberté ; Jacques 
Guillou, Il mois, aux Champins ; 
Jeanne Perret, s. p., 85 ans, veu­
ve de Jules Garou ; Anne Mabru 
rentière, 78 ans, veuve de Victor 
Pitoy, 29, rue des Couteliers 
Jeanne Moissonnier, s. p., 82 ans 
veuve Maillon, demeurant à 
Beaulon, décédée à Moulins 
Marie Joseph Colomb, frère des 
écoles chrétiennes, 84 ans, 87, rue 
de Paris ; René Meunier, cultt 
valeur, 21 ans, demeurant à St- 
Sornin, décédé a Moulins ; Ma 
rie Mathé, s. p., 74 ans, veuve de 
Jean Rebis, demeurant à Souvt- 
gny, décédée à Moulins ; Louis 
Govignon, s. p., 74 ans, demeu­
rant à Aurouër, décédé à Mou 
lins ; Catherine Berthomier, s. 
p., 89 ans, veuve de Jean Neuvy, 
18, rue de la Flèche ; François 
Morlat, lieutenant au 121° régi­
ment d’infanterie, 48 ans, 1, rue 
Albert : Antoine Delévaux, jar­
dinier, 73 ans, 44, rué de Paris 
Reine Coureau, s. p., 80 ans) 
veuve de Philippe Rochard, 30 
bis, rue de l’Ancien Dépôt ; Mar­
guerite Lavillatte, s. p., 80 ans 
veuve de Gilbert Geuette, 5, rue 
de Refembre ; Marie Ducoux, s. 
p., 65 ans, épouse de Jules Go- 
zard, demeurant à Yzeure, décé 
dée à Moulins.

BELLENAVES. — Carnet rose.
— Nous avons le plaisir d’annon 
cer la naissance du second fils 
du docteur Charret. Nous adres­
sons nos vœux bien sincères de 
bonne santé pour la maman et 
son jeune fils.

NOYANT, — Rapports du délé 
gué mineur. — 10 février. — Vi­
site règlementaire de la galerie 
de 340, depuis la bure numéro I 
sud jusqu'à la dernière recoupe 
sud de la bure numéro 3 sud, de 
ia bure numéro 3 sud de 340 à 
400, des chantiers, recoupes, tra­
vers-bancs, montages et galeries 
dépendant du noyau d’exploita 
tion de cette bure, de ia galerie 
de 400 depuis la base de la bure 
numéro 5 sud jusqu'à la base de 
la bure numéro 1 sud (section 
nord).

Observations. — A la bure nu­
méro 3. niveau de 380, galerie au 
côté sud, l’eau est dans les ter­
rains, ce qui fait beaucoup char­
ger sur le boisage ; les deux 
porteuses d’entrée sont cassées, 
au niveau de 390 dans la partie 
de la gâterie en couche allant en 
tète du chantier numéro 10 et 
jusqu’au travars-banc il y a de 
nombreux étais de cassés, de mê­
me au niveau de 400 galeries en 
base des chantiers numéros 24 et 
13. recoupe au nord de la bure 
numéro 3, A aucun de ces en 
droits je n’ai pu constaté que les 
réparations nécessaires étaient 
commencées, les ouvriers boi- 
seurs qui sont occupés dans la 
bure numéro 3 sont nécessaires 
où ils travaillent, il y a donc 
manque de main-d'œuvre pour 
effectuer les réparations.

SALIGNY-SUR-ROUDON. — Ac­
cident. — Alors qu’il se rendait 
à bicyclette prendre le train de 
permissionnaires, lundi dernier, 
vers 23 heures, M. Bion Benoît, 
âgé de 26 ans, du domaine des 
Fayards de Liernolles, fit une 
grave chute sur la route de Sali- 
gny à Dompierre, au lieu dit : 
« La Pelosse ». chute occasionnée 
par la route très glissante.

Le docteur Versimi. de Saligny 
appelé, constata une grave entor­
se du génou droit, le fit condui­
re â l’hôpital militaire de Mou­
lins où il fuût hospitalisé.

A 81 ans, grand-papa 
coupe encore des arbres
Mais il prend régulièrement 

sa « petite dose »

Sa modeste retraite ne lui suf­
firait pas pour vivre. Heureuse­
ment qu’il est alerte et peut en­
core, malgré son grand âge, s’oc­
cuper de jardinage. 11 lui arrive 
même de couper des arbres. A 
quatre-vingt-un ans, c'est assez 
extraordinaire. Mais il faut dire 
que cet homme prend des Sels 
Kruschen. « Depuis longtemps, 
écrit-il, je suis fidèle à ma » pe­
tite dose ». Aussi, je me porte 
comme un charme. Je fais pres­
que chaque jour 10 kilomètres à 
vélo pour me rendre à mon tra­
vail. Je coupe des arbres, je jar­
dine. » — M. M..., à B... (Seme- 
et-Oise).

Kruschen fournit à l’organis­
me vieillissant les sels minéraux 
naturels qui lui sont indispen­
sables. Grâce à la « petite dose » 
quotidienne, le foie, l’intestin, 
les reins fonctionnent comme à 
vingt ans. 'Fous les poisons du 
corps sont éliminés. Les rhuma­
tismes sont rendus impossibles. 
Le corps redevient souple et 
alerte. On se sent rajeuni. Krus­
chen, le fameux remède anglais, 
est en vente dans tomes les 
pharmacies : flacons à 6 fr. 35, 
12 fr. 50 et 20 fr. 40.

LOTERIE NATIONALE
Sur autorisation spéciale de 

M. le Ministre des Finances, le 
tirage de la 4* tranche de 'la 
Loterie Nationale 1940, dite 
« Tranche des Mères françaises », 
primitivement envisagé pour le 
22 février, sera assuré à Quimper 
(Finistère), le vendredi 23 février 
courant, à 14 h. 30, aux Halles 
centrales.

La banne raflait les bijoux 
et préparait son trousseau

Clamecy (Nièvre), 16 février.
Saisi d’une plainte en vol de 

serviettes par un hôtelier de 
Clamecy, contre la femme de 
chambre qui avait déjà quitté 

IClarnecy, celle-ci revenue sur 
les lieux pour prendre et emme­
ner ses nombreux bagages, est 
arrêtée pour vol dé bijoux au 
préjudice d'une pensionnaire de 
l’hôtel et de nombreux aiticles 
de bonneterie soustraits à sa 
précédente employeuse.

Ce rat d’hôtel, la Polonaise 
Rembowska Hélène. 23 ans, au­
rait de nombreux méfaits à son 
actif qui étaient demeurés jus­
qu'ici impunis.

Très précautionneuse, elle ac­
cumulait les objets soustraits, eu 
divers lieux, mais jamais elle 
ne les conservait par devers el­
le. L’enquête établira qu'elle a 
déposé de nombreux bagages en 
différents lieux.

Niant tout, elle a été facile­
ment confondue ; négligeant le 
risque à la satisfaction de por­
ter bijoux, elle a. été arrêtée, 
ayant'au doigt Panneau volé 
qui a été restitué. Elle a été 
enrouée

SAONE-ET-LOIRE
D I G O I N

Service pharmaceutique. — Le
dimanche 18 et le lundi 19 fé­
vrier par la pharmacie Coquelu.

Perception. — Le paiement des 
allocations d'assistance, vieil­
lards, familles nombreuses, fem­
mes en couches aura lieu le sa­
medi 17 février, salle de l'hospi­
ce de 14 h. à 15 h, 30.

Avis aux hôteliers. — Faisant 
suite aux informations déjà pa­
rues, il est rappelé aux hôteliers 
et logeurs en garni, dont la res­
ponsabilité demeure engagée, 
que toute personne, même fem­
me accompagnant un voyageur 
civil ou militaire doit, comme ce 
dernier, établir une fiche.

Accident. ■— M. 'René Marion, 
demeurant à La Motte-St-Jean, 
qui aidait à sortir une barque de 
la rivière, trébucha et tomba sur 
un morceau de bois sur lequel il 
s'empala.

On dut le conduire dans une 
clinique de Paray-le-Moniàl, où 
le praticien constata une perfora­
tion de la vessie.

SA IN T -A G N A N
Avis du  percepteur. — Le per­

cepteur sera à la mairie lundi 19 
février, de 9 b. a 11 h., pour én- 
eaissement des contributions et 
paiement de toute nature.

B O U R BO H U K C Y
impôt 1940. — Le maire de 

Bourbon-Lancy fait connaître a 
ces concitoyens que tous les im­
primés pour déclaration d’im­
pôts en 1940, sont dès maintenant 
à leur disposition au secrétariat 
de l’Hôtel de Ville.

Réunion du conseil municipal. 
— Les membres du conseil muni­
cipal de Bourbon-Lancy se réu­
niront en session ordinaire same­
di prochain 17 février, à 17 heu­
res.

Ordre du jour :
Amortissement de l’emprunt de 

125.090 francs ;
Assistance médicale gratuite ;
Autorisation des jeux en 1940 et 

cahier des charges ;
Entretien des chemins et Mou­

lin Ragon ;
Entretien des chemins ruraux 

en 1941 ;
Indemnité au contrôleur des

contributions directes ;
Questions diverses ;
Demandes d’assistance aux 

femmes en couche, vieillards, etc.
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LA TR IB U N E

UN JOUR 
du Monde
Les mots malheureux

Un de nos confrères parisiens) 
non des moins sérieux — disons 
le plus sérieux — celui là même 
dont le fondateur et premier « pa= 
tron » donnait à ses rédacteurs ce 
mot d'ordre : « Messieurs, si nous 
voulons retenir notre clientèle, je 
vous en prie, soyons em...dants », 
a publié dernièrement un bien cu­
rieux article. Il y est question de 
permissionnaires qui nous appor­
tent, à nous, gens de l’intérieur, 
a l’air salubre » du Iront.

Nous entendons lien que cela 
est pris au figuré, et que l'auteur 
de cette perle a seulement voulu 
faire ressortir l'excellent moral de 
nos poilus. Tout de même, il y 
a des mots malheureux. Parler de 
1' « air salubre » que nous appor­
tent les permissionnaires, alors 
que ceux-ci viennent de passer 
quelque six mois dans les case­
mates de la ligne Maginot, ou aux 
avant-postes, à demi-ensevelis 
d’ns la boue glacée, exposés à ton­
tes les rigueurs de ce terrible hi­
ver...

Il est, croyons-nous, superflu 
d’insister.

Ecrits de guerre
Ou plutôt insistons, insistons à 

seule fin de souligner les écueils, 
les embûches que présentent, 
même pour un journaliste qui se 
croit sûr de son métier, les écrits 
relatifs à la guerre, surtout lors­
qu’on tente de mettre en scène 
ceux qui la font et la a vivent » 
quotidiennement.

Quelle infinie délicatesse de tou­
che ne faut il pas ? Comme on de­
vrait se garder de la « faute de 
goût », de la faute de mesure, 
voire de la faute d’inattention...

Nos soldats, ne l’oublions pas, 
ont le droit de juger ce qui à l’ar­
rière, est imprimé à leur sujet (et 
rien n’indique qu’ils s’en privent, 
car on lit beaucoup au front).

Ils ont le droit de se montrer 
chatouilleux, susceptibles, et de 
dire que nous n’y comprenons 
rien.

Ils ont ce droit... Car si nous, 
journalistes, écrivons la guerre 
avec une plume, de l’encre et du 
papier, eux l’écrivent ou vont 
l'écrire avec leur sang.

Riposte
Le traître Ferdonnet, l’infâme 

menteur de la radio de Stuttgart, 
et son complice Obrecht, vont être 
jugés, le mois prochain, par le 
3e Tribunal militaire de la région 
de Paris.

Sans aucun doute, ils seront con­
damnés à mort par contumace et 
chacun applaudira.

Mais, même fusillés théorique­
ment, Ferdonnet et Obrecht n’en 
continueront pas moins leur sale 
besogne. On les entendra, comme 
par le passé, annoncer de faux dé­
cès de soldats et envoyer aux fa­
milles des nouvelles de prison- 
niers imaginaires.

Notre radio d'Etat a déjà com­
pris le mal que ces impostures 
odieuses risquaient de causer au­
près des gens non avertis, ou qui 
ne sont pas tout à fait maîtres 
de leurs nerfs. Chaque jour, à 
midi, dans, une sorte de sketch 
rapide et fort bien mené, elle ré­
fute énergiquement les mensonges 
de la radio dn Reich.

Ce n'est pas assez, à notre avis. 
On ne saurait demander à la ra­
dio d'Etat d'imposer silence aux 
postes allemands, de les couvrir 
— ce qui serait l’idéal — elle 
n’en a vraisemblablement pas la 
possibilité technique. Mais ne 
pourrait-elle répliquer aussitôt 
après chaque émission nazie et à 
peu près sur la même longueur 
d’ondes, par un texte à l’emporte- 
pièce : « Vous venez d’entendre le 
traître Ferdonnel. Il est payé par 
l’Allemagne pour vous démorali­
ser. Tout ce qu’il a dit est faux 
et s’il a cité des noms, n’ayez 
aucune inquiétude. Bientôt nous 
serons en mesure de vous donner 
des nouvelles, de bonnes nouvel­
les de ceux qu’il a cités comme 
morts, disparus ou prisonniers ». 
Et par la suite on préciserait...

Cette réfutation immédiate bru­
tale produirait, croyons-nous, l'ef­
fet le plus réconfortant.

Certes, loin de nous la pensée 
de médire des conférences, dis­
cours et autres a causeries » dont 
la radio d'Etat se montre plus que 
prodigue, mais il y a temps pour 
tout.

Peut-on sincèrement nous de­
mander et nous intéresser à la 
fabrication rationnelle des conser­
ves destinées à l’alimentation de 
i’armée de mer au moment même 
où le traître de Stuttgart distille 
son venin et jette l’alarme dans 
des centaines de foyers français ?

La vérité est que, pendant toute 
la durée des émissions allemandes, 
la Radio d’Etat française devrait 
se tenir alertée, prête à la riposte, 
et dès que Ferdonnet s’est tu. 
prendre la parole sans perdre une 
minute.

On nous objectera que cela est 
impossible. Nous ne le pensons 
pas. Dans les circonstances actuel- 
les, on doit pouvoir réaliser, on a 
déjà réalisé d’autres tours de 
force.

Les se ss io n s  
d 'e x am e n  

du baccalauréat
Paris, 16 février.

Le Journal Officiel publie l’ar­
rêté suivant :

Les sessions d’examen du bac­
calauréat de renseignement se­
condaire, régime du décret du 17 
août 10-27 et des décrets rectifica­
tifs s'ouvriront, en 19-40, aux 
jours et heures que fixeront les 
doyens des Facultés des Scienses 
et des Lettres.

.Première session, — Le 11 mars

LA PRESSE 
PARISIENNE

« L'Allemagne ne se pliera 
qu'à la dure loi de la force », 
écrit dans La Justice, M. Fros­
sard :

Le peuple allemand est accou- 
mé, depuis des années, à se voir 
mesurer les produits d’usage 
quotidien. Le rationnement ne 
l’a donc pas surpris ou irrité.

Certes, il est sévère pour la 
viande ; la ration de guerre 
actuelle du consommateur 
moyen ne dépasse pas celle qui 
fut distribuée dans les dernières 
années de l'autre guerre. Depuis 
le début des hostilités, elle a di­
minué encore de 40 % ; celle du 
sucre, d'un tiers ; celle du lait, 
de 40 %,

Aucune compensation n'est 
accordée au consommateur qui 
perd sa carte. Des suppléments, 
cependant, sont répartis à l’oc­
casion des grandes fêtes fami­
liales et des cartes plus généreu­
ses, qui concernent le pain, la 
graisse, la viande, aux ouvriers, 
employés à des travaux de force.

Les soldats, notons-ie, sont 
bien nourris et bien vêtus. N’at- 
ètendons donc pas de ec régime 
des restrictions et des méconten­
tements qu’il provoque la chute 
d’Hitler.

Il n ’y a pas u d’opposition 
ègroupée avec des buts nets » ; 
personne, en Allemagne, n ’espè­
re quelque chose de l’opposition 
souterraine. La dictature a vidé 
les cerveaux de toute idée poli­
tique un peu claire.

Un observateur conclut :
« La défaite viendra avant la 

révolution, et je ne suis même 
pas sur qu'après la défaite quel­
que manœuvre politique n ’em­
pêchera pas la révolution d’aller 
trop loin ».

De cette réflexion mélancoli­
que .nous devons tirer profit.

Hélas ! malgré la courageuse 
résistance des social-démocrates, 
décimés par la prison et par 
l ’exil, rien ne nous permet de 
croire aux deux Allemagnes. 
éNous avons, en face de nous, 
réteriielle Allemagne, incarnée, 
cette fois, par Hitler, comme 
jadis, par Guillaume II, par Bis­
marck, par le grand Frédéric.

fin  lit dans Le Journal des 
Débats, au sujet de la censu­
re :

Le,s plaintes contre les excès 
de la censure portent principale­
ment sur la liberté des commen­
taires et des appréciations politi­
ques et, là, elles sont fondées. 
Sous prétexte d’empêcher les 
controverses qui né feraient au­
cun mal à la défense nationale, 
la censure en est arrivée à être, 
bien malgré elle, nous n’en dou­
tons pas, l'ennemie de l’Histoire.

C'est une grande erreur que 
de comprimer l ’opinion. Le sys­
tème est bon pour les pays tota­
litaires. Dans les pays libres, la 
manifestation des opinions et 
des sentiments est une détente 
oui rend plus de services qu'elle 
ne cause ae dégâts. Il peut arri­
ver. et il arrive, que le gouver­
nement ait l’attention utilement 
attirée sur des sujets qu’il a né­
gligés ou dont -il ignorait les re­
tentissements et quand il n ’en 
est pas ainsi, la presse, qui ne 
le gène pas beaucoup, donne au 
public une satisfaction qui con-, 
tribue beaucoup plus à l ’apaise­
ment qu’à l ’excitation des pas­
sions.

..Vous serez délivré d u .

LUMBAGO

Le lombago n'est autre 
chose qu’un rhumatis­
me qui saisi! brutale­
ment les muscles sacro- 
lombaires à la suite 
d’un effort, d'pn refroi­
dissement 11 faut donc 
dissoudre an plus vite 
les cristaux d’acide uri­
que qui, implantés dans 
les muscles,  rendent 
tout mouvement extrê­
mement douloureux-

URODONAL
antiurique parfait

Toutes pharmacies ou Éts Châtelain,
2, rue de Valenciennes, Pans.

Un contumace condamné 
par le Tribunal militaire 

de Marseille
Marseille, 16 février.

Le 29 septembre 1939, le conseil 
de guerre de la 15e région con­
damnait, par contumace, à 20 
ans de travaux forcés et 20 ans 
d’interdiction de séjour, l’adju­
dant-chef Auguste Drouillet, du 
141<> d’infanterie alpine, père de 
six enfants, pour faux en écri­
tures authentiques et publiques, 
faux en écriture privées et dé­
tournement de 555.109 frs 53 sur 
le compte de chèques postaux du 
régiment.

Le coupable s’étant constitué 
prisonnier le 24 octobre 1939, le 
jugement par contumace tomba 
et c’est ainsi que Drouiliet se pré­
sentait hier devant ses juges.

Le tribunal militaire a pronon­
cé le jugement suivant : cinq 
ans de réclusion, cinq ans d’in­
terdiction de séjour. 500 francs 
d’amende et dégradation militai­
re.

IjV.O pour 'une fpiremioire série 
d’épreuves réservée aux 'candi­
dats appelés sous les drapeaux 
en avril 1940 ; le 17 juin 1940 au 
plus tôt, pour une deuxième sé­
rie d’épreuves destinée à tous 
les autres candidats.

Deuxième session. — Le 7 octo­
bre 1940 au plus tard.

Les registres d’inscriptions en 
vue dos examens sus-visés seront 
ouverts en 1940 ;

Pour la première session. — 
Académies de Paris, Aix, Alger, 
Besançon, Bordeaux, Caen, Cler­
mont. Dijon, Grenoble, Lille. 
Lyon, Montpellier, Nancy, Poi­
tiers, Bennes, Strasbourg, Tou­
louse ; première série d’épreuves 
du 12 au 24 février 1940. Deuxiè­
me série d’épreuves du 8 au 27 
avril 1940.

Pour la deuxième session. —
Académies de Paris, Aix, Besan­
çon, Bordeaux, Caen, Clermont, 
Dijon, Grenoble, Lille, Lyon, 
Montpellier, Nancy, Poitiers, 
Bennes, Strasbourg, Toulouse 
du lundi 19 août au lundi 26 août 
inclus.

j Les Sports
Le football 

en Lig u e d ’ A u vergne
U f a u t  s o u h a i te r  q u e  la  te m p é ra ­

tu r e  se f e ra  assez  c lé m e n te  a u ­
jo u rd 'h u i  e t  d e m a in , p o u r  n o s 
fo o tb a lle u rs , c e r ta in s  d 'e n t r e  eux, 
le s  V ichyssols, p a r  exem ple , n ’o n t 
p a s  ta p é  d a n s  la  b a lle  d e p u is  tro is  
se m ain es, on  im a g in e  le u r  Im p a­
tie n c e  à  re p re n d re  la  lu t t e  sp o r t i­
ve. Im p a tie n c e , d ’a ille u rs , d ’a u ta n t  
p lu s  ju s t if ié e  ch ez  le s  T h e rm a u x  
q u e  ceux-ci c o m p te n t  d e u x  m a t-  
c h es  de  r e ta rd  e t  q u e  le u r  c lasse­
m e n t  p rov iso ire  n e  le s  s a t is f a i t  pas.

S e u le m e n t voilà , d e m a in , l ’U. S. 
C. V ichy e s t en co re  e x e m p te  de  la  
jo u rn é e  o ffic ie lle , t o u t  co m m e l ’U. 
F . L a M ach in e  e t  e lle  v e rra  acce n ­
tu e r  l ’av an ce  d e s  le a d e rs  !

E n  p o u le  N ord , l ’U. S. N éris-les- 
I le ts  re ç o it  TA. S. M o u lin o ise . C hez 
eux , le s  N éris ien s s o n t  d if f ic ile s  à  
v a in c re , les V au ze llien s  e n  o n t  f a i t  
l ’expérience , e t  le s  M o u lin o is  le sa ­
v e n t. A l ’a lle r , le s  a s sé m is te s  f u ­
r e n t  v a in q u e u rs , m a is  p a r  u n  score 
r e s t r e in t .

D ep u is  le  17 d é cem b re , le s  deux  
é q u ip e s  o n t  é té  m o d ifiée s, m a is  
com m e e lles  o n t  é té  am é lio rées, on 
p e u t  p e n se r  q u e  la  v ic to ire  m o u - 
lino lso  n e  se c h if f re ra  p a s  t r è s  élo­
q u e m m e n t a u  ta b le a u .

De son  cô té , le  C. S. Im p h y  se 
m e su re  à  l’A. S. A. V au/.e lles e t  
p e u t-ê tre  d o it-o n  s ’a t te n d r e  à  u n e  
su rp r is e  d e  ce cô té-c i. E n  d ép lace ­
m e n t ,  les Im p h y c o is  o n t  a c c u m u lé  
le s  r é s u l ta ts  c o n tra d ic to ire s .

L a  ra iso n  en  e s t  q u ’ils  p e u v e n t 
r a re m e n t, p o u r  d if fé re n te s  ra iso n s , 
r é u n i r  le u r  onze  t i tu la i r e s  a u  m o­
m e n t  d u  d é p a r t  ( q u a n d  ils  v in r e n t  
à  M oulins, p a r  ex em p le , i l s  e n rô ­
lè re n t...  t ro is  m il i ta i re s  a u  p a ssa ­
ge à  N evers). M ais, c h ez  eu x , t o u t  
ch a n g e  !

Q u a n t a u x  V auze llo is , re c o n n a is ­
so n s  q u ’à  M ou lins, i ls  o n t  d éçu . 
U s n ’o n t  p a s  le  s ty le  d e s  é q u ip e s  
d es sa iso n s  p ré c é d e n te s  e t  p o u r ta n t  
q u e lq u e s  jo u e u rs . In d iv id u e lle ­
m e n t,  p e u v e n t t e n i r  la  c o m p ara i­
so n  av ec  le u rs  d ev an c ie rs .

O n  p en se  à  P o in t, à  B lo n d e le t, à  
T irm a n  s u r to u t ,  q u i  p a r a î t  m êm e 
p lu s  ré g u lie r  q u e  B e lin , d a n s  ses 
a r r ê ts  a c ro b a tiq u e s .

U  f a u d ra it  à  TA. S. A. V. u n  c h e f  
in s t r u c te u r  d a n s  le  g e n re  d e  F ra j t ,  
d e  TU. S. C. V ichy. M ais c ’e s t, p lu s  
q u e  ja m a is , l ’o ise au  ra re .

E n  p o u le  S u d , le  S. A. T h ie rs  ac ­
c u e ille  T A. S. M o n tfe r ra n d . l e s  
d e u x  c lu b s  n ’o n t  p a s  m o n tré  leu r  
fo rm e  de  la  m a n iè re , d im a n c h e  d e r­
n ie r . T a n d is  q u e  les C o u te lie rs , 
t r è s  jo lim e n t, d é fa is a ie n t  les m i­
n e u r s  com bello is, le s  M o n tfe rra n -  
d a is  s ’in c l in a ie n t  à  Isso ire  d e v a n t 
d es a r t i l le u r s  fo o tb a lle u rs , d o n t 
q u e lq u e s -u n s , te l  T e rn lc h . n o u s  
s o n t  co n n u s .

C ertes , les jo u e u r s  d e  M ichelin  
é ta ie n t  m ix tes, m a is  ce  .é s u l ta t  
d o it  d o n n e r  c o n f ia n c e  a u x  T hier- 
n o ls . U s o n t  b ie n  b a t t u  le s  S ta d is-  
te s  s u r  le u r  te r ra in ,  p o u rq u o i ne  
v a ln c ra ie n t- lls  p a s  le s  a u t r e s  H ono­
ra b le s  d e  la  c a p ita le  a u v e rg n a te  ?

A illeu rs , le  S ta d e  C le rm o n to is  
r e n d  v is ite  a u  C h a rb o n n ie r-L a - 
C om belle  A. A l ’a lle r , le s  R ouges 
b a t t i r e n t  les m in e u rs , q u i  u » 'è n t  
to u te  la  p a r t ie  à  n e u f , d eu x  de  
le u rs  t i tu la i r e s  a y a n t  r a té  le  coche.

L es S ta d ls te s  v o n t- ils  a m é l o re . 
le u r  c la s se m e n t e n  c o n s o lid a n t le u r  
p la c e  de  lead e r ? U s en  s o n t  c a p a ­
b les , d ’a u t a n t  q u e  le u r  te n u e , d i­
m a n c h e  d e rn ie r , d e v a n t TA. S. S t- 
E tie n n e  a  d o n n é  to u te s  s a t is fa c ­
tio n s .

Au  D is t r ic t  de l ’A lü e r

A u tre  Jo u rn ée  assez  c h a rg é e  de 
la  C oupe de  l ’A ilier, q u e  ce lle  de 
d e m a in  ! E n  n é g lig e a n t le s  m a t-  
ch.es a n n u lé s  p o u r  c au se  d e  fo r ­
f a i t  d e  l ’u n  d e s  a d v e rsa ire s , on  
c o m p te  q u e  c in q  r e n c o n tre s  o ffi­
c ie lles ; la  sa iso n  d e rn iè re , o n  e û t  
so u r i à  l ’én o n cé  d ’u n  te l  c h iffre . 
N ’a v a lt-o n  pas, a u  d is t r ic t  e t  à  TU. 
■F. O. L. E. P., q u e lq u e  v in g t-c in q  
m a tc h e s  en  m o y e n n e  to u s  le s  h u i t  
jo u r s  ?

M ais, avec  'a  g u f r e ,  les c lu b s 
o n t  q u e lq u e  m é r ite  à  t e n i r  le  coup  
e t  à  s 'o b s tin e r  à  o c c u p e r  le u rs  je u ­
n e s  jo u e u rs , s u r to u t  les c lu b s  ru  
ra u x , com m e le  f a is a ie n t  re m a i q u e r  
ces  jo u rs  d e rn ie rs , le s  d ir ig e a n ts  
souv ignysso ls .

E n  p o u le  A, l ’E to ile  M ou lino ise . 
g a g n a n t d ’o ffice  so n  m a tc h  avec  le 
B o u rb o n -S p o rtif , f o r f a i t  g én éra l, 
s ’e n tr a în e ra  en  a m ic a l avec  TA. S. 
L urcy-Lévy, q u ’e lle  b a t t i t  assez  sé­
v è re m e n t à  l ’a lle r . E t  l ’E to ile  M nnt- 
iu ç o n n a ise , c o n d a m n é e  à  l ’in a c tio n  
d e p u is  p lu s ie u rs  d im a n c h e s , se  m e­
s u re ra  s u r  so n  t e r r a in  d e  D u n lo p  
a u  F. C. S ouvigny.

Les c a o u tc h o u tle rs , lo rsq u 'i ls  se 
d é p la c è re n t a u  P e tit-C o m b e a u , fa il­
l i r e n t  b ie n  se  la isse r  su rp re n d re  
p a r  les C h a ts  N oirs q u i  d o m in è re n t  
assez f ré q u e m m e n t, m a is  n e  suren t, 
p a s  co n c lu re  le u rs  a t ta q u e s .

S eu lem en t, ce d im a n c h e - là , les 
S ouvignysso ls a l ig n a ie n t  u n e  é q u i­
p e  co m p lè te  avec S erre , e t  le p e r ­
m iss io n n a ire  A rn efau x . S ’ils  p o u ­
v a ie n t  d ép lace r  u n  o n ze  d e  c e tte  
fo rce , les M o n tlu ç o n n a is  n e  g ag n e ­
r a ie n t  p a s  si a is é m e n t.

E n  p o u le  B, le S. C. G a n n a t  ac ­
c u e ille ra  l ’U. S. A b res t, q u ’il  do ­
m in a  n e t te m e n t  a u  c o u rs  de la  
seconde m i-te m p s  d u  m a tc h  a lle r. 
A u ta n t  d ire  q u e  le s  lo cau x  de­
v ra ie n t  se m o n tre r  s u p é r ie u r s  su r ­
to u t  s ’ils  p e u v e n t c o m p te r  s u r  les 
H u g u e t, R edon  e t  a u t r e s  de  le u rs  
sh o o te u rs . M ais la  r e n c o n tre  S tad e  
S a in t-Y o rra is  - U. S. B e llerives a p ­
p a r a î t  devo ir se d is p u te r  p lu s  a r ­
d e m m e n t.

U O U A  CX'.A v C i .  O it U

d eu x  favoris de c e t te  p o u le  B 
ju s q u ’à p ré se n t le s  B e lle riv o ls  n ’o 
p a s  c o n n u  la  d é fa ite  e t  préci: 
m e n t  _ les S o u rc ie rs  o n t  é té  1 
se u ls  à  les in q u ié te r  sé rieusem ei 
A  l ’a lle r, q u a n d  le m a tc h  f u t  i 
ré té  a u  d é b u t  d e  la  p re m iè re  n 
tem p s, p a r  s u i te  d e  l ’a c c id e n t 
je u  d o n t  o n  se so u v ie n t, TU S 
m e n a i t  p a r  u n  b u t  à  rien..'.

U f a u t  d o n c  s 'a t t e n d r e  à  ce q 
la  lu t t e  so it  é q u ilib ré e  Les V( 
r le rs . chez  eux, p o u r ro n t  p lu s  ais 
m e n t a lig n e r  le u rs  m e ille u rs  é 
m e n ts  (d o n t c e r ta in s , n o u s  a-t-i 
d i t ,  t r a v a il le n t  p a r fo is  le  d lm an c ' 
m a tin , ce q u i e x p liq u e ra it  q u e  1 
d é p la c e m e n ts  h a n d ic a p e n t  l ’éq u i 
p re m iè re  de  ce c lu b ) . E t ce fa lsa t 
on  p en se  q u ’ils  n e  p e r m e t t ro n t  p 
a u x  B ellerivo ls d e  m a n œ u v re r  a t  
si a is é m e n t q u e  ceux-c i e n  o n t  pi 
l ’h a b itu d e .

L U . S. tsaiigny, en  p o u ls  C. i 
cev ra  TE. S. M o n tc o m b ro u x  q u ’e 
b a t t i t  à  l ’a lle r  e t  q u ’e lle  d o it  vai 
c re  à  n o u v e a u  p a rc e  q u e  p ra  
q u a n t  u n  je u  p lu s  co m p le t. Q u a  
à  TA. A. L apalisse . p riv ée  de  re 
c o n tre  o ffic ie lle  ce  jo u r  avec 
r e t r a i t  d e  TU. S. T reze lles , é  
jo u e ra  u n e  p a r t ie  a m ic a le  c h ez  e: 
avec TE. S. d u  D on jon .

E n  p o u le  D, e n f in . TA. S. Neuil 
p o u r ra  p ro f i te r  d u  f o r f a i t  de  T 
S. B o u c lie rs -C h arcu tie rs  p o u r... s< 
g n e r  ses jo u e u rs  g rip p és  e t  refai 
des fo rces, ta n d is  q u e  TA. S. Doi 
p ie rre  se  m e su re ra  a u  S ta d e  
l ’O live avec le  S. C. S a in t-P o i 
ça in .

En d é fa isa n t  les B o u c h e rs  e t  1 
N euillysso is, les D o m p ie rro is  o 
m o n tré  ce q u ’ils  p o u v a ie n t  fal: 
O r, ju s q u ’à  d im a n c h e  d e rn ie r  1 
V ign ero n s n 'o n t  p a s  p ro d u i t  
fo o tb a ll  q u ’on  a t t e n d a i t  d ’eux.

Une réunion omnisport 
demain à Riom

L’ASSOCIATION 
DU CROSS, DU BASKET

A 13 h. : A. Ste-Marie (mini­
mes), contre F. C B. (minimes).

A 14 h. 20 : A. S. Ste-Marie (1) 
contre F'. G. B. (1).

A il 4 h. 15 : départ de l’élimi­
natoire de cross-country de l’U.

f. E T A T  C IV IL  
D E  S A I N T - É T I E N N E

DECES DU 16 FEVRIER 1940
Louche Laurent, 69 ans, s. p., rue 

Dombasle, 4.
Kuezala Joseph, 36 ans, mineur, 

rue Tarentaize, 50.
Chabrier Pierre-Jean, 88 ans, hor­

loger, place du Peuple, 26.
Pupii Catherine, 83 ans, s. p., 

rue Boger-Salengro, 23, veuve 
de Pierre Blanchard.

Paccard Paul-Philibert, 61 ans, 
instituteur honoraire! rue de 
la Marne, 2.

Coudert Pierre-André, 65 ans, di­
recteur d’assurances, Crêt-du- 
Loup, maison Coudert.

Lardon Marie, 82 ans, s. p., rue 
Jules-Ledin, 21, veuve de Pierre 
Issartial.

Col Jacques, 71 ans, représentant 
rue Président-Wilson, 11.

Paulet Antoine, 66 ans, métallur­
giste, rue Gambetta, 6.

DEUIL rapide, noir garanti gd 
teint. Teintureries REYNARD.

NAISSANCES
Lopuszanki Antoine-Henri. 

Lachand Marc-Jean. — Noailly 
Michèle iFanny-Jeanne-Marie. — 
Vasil Catherine. — Désage Mau­
rice-Claude. — Paillon André- 
Pierre-Marc.

Fu né ra ille s  du 1 7  fé v rie r

Champin Jeanne, 71 ans, place 
St-Roeh, 4, 10 h. — Parat Eugé­
nie, 63 ans, église Valbenoîte, 9 
h. 15. — Gire Jeanne, 83 ans, égli­
se St-Charles, 9 h. 15. — Boutère 
Marie, 66 ans, église Ste-Barbe, 9 
h. 30. — Coron Clotilde, 77 ans, 
église St-Etienne, 9 h. 15. — Ja­
cob Marie, 74 ans, devant l’égli­
se Valbenoîte, 8 h. 30. — Verot 
Bénédicte, 53 ans, église Saint- 
Louis, 10 h. — Chabrier Pierre, 
88 ans, église St-Louis, 8 h. — 
Joly Marie, 70 ans, devant cime­
tière Crêt-de-Boc, 10 h. 30. — Des- 
saux Antoine, 79 ans, rue Liogier 
55, 14 h. — Louche Laurent, 69 
ans, rue Dombasle, 4, 16 h. • -  
Kuezala Joseph, 36 ans, hôpital, 16 h.

T. S. F.
SELECTION DU 17 FEV R IER  

P arls-P . T. T.
12 h e u re s , R. L eg ran d  e t  son  

ja z z  ; 12 h . 45, M u siq u e  variée  d ir. 
L o ca te lli ; 13 h . 45, S u ite  d u  c o n ­
c e r t  ; 17 h . 30, C h a n so n s  p a r  M m e 
B o rd as ; 18 h .  45, Le c h a n s o n n ie r  
R. D o rin  ; 19 h . 45, T h é â tre  : 
L ’h e u re  esp ag n o le  ; 2 lh .  15, Les 
c h a n so n s  d u  c o in  d e  la  ru e , p a r  
P. C léroux  ; 22 h e u re s , V iolon p a r  
M lle A n d rad e  ; 23 h . 15, S ep tièm e 
so n a te  e n  la  m in e u r  (M o zart) .

R a d io -P a ris
11 h . 45, P ia n o  p a r  M m e G aveau ; 

12 h.. Ja z z  R. L e g ra n d  ; 12  h . 45, 
V iolon p a r  M m e B o u q u e t ; 13 h . 15, 
M élodies p a r  L yna F a lk  ; 13 h . 45, 
P ian o  p a r  M. W u im se r : 14 h . 10, 
S o liste  ; 15 h e u re s , C a u se rie  m u s i­
cale ; 17 h . 25. Q u a tu o r  V, G en til; 
18 h e u re s . R e la is  d e  l ’O péra ; 
20 h .  45, S u ite  d e  l ’O péra  ; 21 h . 15 
S ocié té  des in s t r u m e n ts  a n c ie n s  ; 
22 h . 15, M u siq u e  légère  d ir . B a il­
ly ; 23 h e u re s , T h é â tre  : L es d eu x  
P ie r ro ts  ; 23 h . 45, D isques.

P o ste  P a ris ie n
13.. h .  30, A u m ic ro  ; O rc h e stre  

de  B. H ild a  ; 14 h e u re s , M usique  
légère - 21 h e u re s . Au m icro  : O r­
c h e s tre  G odefroy  A ndolfi.

Trois causeries de M. Mario Meunier

D an s les p ro g ra m m e s  d e  la  r a ­
d io -d if fu s io n  n a t io n a le  n o u s  re le ­
vons u n e  sé rie  d e  tro is  cau se rie s  
s u r  « L ’h u m a n i té  d ’H om ère », p a r  
l ’h é llé n is te  fo ré z ie n  M ario  M eun ier. 
Les c a u se r ie s  s e ro n t  i l lu s tré e s  d e  
le c tu re s  p a r  J a c q u e s  C opeau  : le 
g ran d  co m éd ien  l i r a  d e v a n t le m i­
cro q u e lq u e s  f ra g m e n ts  d e  la  t r a ­
d u c t io n  in é d i te  d e  l ’I liad e , p a r  
M ario  M e u n ie r, q u i  d o it  p a r a î t r e  
p ro c h a in e m e n t a u x  é d ito n s  Q u ille t.

Les cau se rie s  a u r o n t  l ie u  : sa ­
m e d i 17. à  16 h. 45 ; lu n d i  10, à  
17 h . 55 e t  m a rd i  20, à  14 h e u re s , 
su r  l ’a n te n n e  d e  R ad io -P aris.

F. O. E. E. P., organisée par la 
Riomoise.

En basket : La Riomoise con­
tre le F. C. Riomois.

Beau programme sportif en 
perspective, et nul doute que les 
sportifs riomois se déplaceront 
nombreux dimanche pour assis­
ter à ces différentes épreuves.

En association, les équipes mi­
nimes et premières du F. c. R. 
et de l’A. Sainte-Marie se ren­
contreront.

Ensuite, les amateurs de cross- 
country et la lutte acharnée des 
jeunes coureurs qui chercheront 
à se qualifier pour la finale.

Et pour corser ce programme 
déjà chargé, un match de basket 
aura lieu contre le F C. R. et la 
Riomoise.

AU COMITÉ DU CENTRE 
DE RUGBY

Le b u re a u  d u  c o m ité  d u  c e n tre  
de ru g b y  v ie n t de  te n ir  u n e  im p o r­
ta n te  r é u n io n , a u  co u rs  de  la q u e l­
le  les s u je ts  su iv a n ts  o n t  é té  d is­
c u té s  e t  t r a i té s  :

A) Le b u re a u  o rg a n ise ra  d im a n ­
che  p ro c h a in  18 fév rie r , en  lev er de 
r id e a u  d u  m a tc h  A. S. M o n tfe r­
r a n d  c o n tre  S ta d e  C le rm o n to is , u n e  
re n c o n tre  m ili ta ire  avec le  co n ­
co u rs des é q u ip e s  de  la  B ase Aé­
r ie n n e  d ’A u in a t  e t  de  l ’éq u ip e  d u  
16» d ’A rtille r ie  d ’Isso ire  ;

B) U n  to u rn o i m ili ta ire  se ra  m is  
su r  p ied  d è s  q u e  possib le . C lô tu re  
des e n g a g e m e n ts  le  16 fév rier, d a ­
te s  re te n u e s , s a u f  m o d ific a tio n s  d e ­
m a n d é e s  p a r  le s  é q u ip e s  ; 2 , 10 , 17 
m a rs  e t  31 m a rs  e t  7 avril.

C) Le v a in q u e u r  de  ce to u rn o i 
se ra  opposé le  14 ou  21 av ril à  l ’é­
q u ip e  re p ré se n ta tiv e  de  TA. 6 . 
M o n tfe rra n d .

D) A la  d em a n d e  d u  b u re a u  d u  
C om ité  d u  C e n tre , e t  ap rès acco rd  
d e  la  L igue , les C o m ités d u  C en tre , 
A uvergne, L im o u s in  e t  B erry , v o n t 
v o n t ê tre  p re s s e n tis  e n  vue d e  l ’o r­
g a n is a tio n  su iv a n te  :

a )  Ces co m ité s  d é s ig n e ro n t a v a n t 
le 10  m ars , l ’é q u ip e  d e  c lu b  re p ré ­
se n ta t iv e  d e  le u r  co m ité , l ib re  à  e l­
le d e  se  re n fo rc e r  d ’é lé m e n ts  d ’a u ­
tre  c lu b s  d u d i t  co m ité .

b) Ces é q u ip e s  re p ré se n ta tiv e s  
se ra ie n t  o pposées a u x  d a te s  su i­
v a n te s  :

10 m a rs  : C e n tre -L im o u s in  ; Au­
vergne-B erry  ;

31 m ji-e  . A u v e rg n e -L im o u s in  J  
B e rry -C en tre  ;

14 a v r il : C en tre-A uvei g n e  ; Li­
m ousin -B erry .

c) La re c e tte  s e .a  a c q u ise  a u  
c lu b  re c e v a n t, a p rè s  a t t r ib u t io n  
d 'u n e  a llo c a tio n  de  10 % a u  C om ité  
rég io n a l s u r  le  te r r i to i r e  d u q u e l la  
re c o n tre  a u r a  lie u . C lô tu re  d es  en ­
g ag em en ts  ; 25 fév rie r.

D a tes de  p r in c ip e  re te n u e s  : 10, 
24. 31 m a rs . 14 av ril.

Demande de matches
8. C. Saint-Pourçaïn. — Equipe 

seconde libre dimanche 18 fé­
vrier. Recevrait sur son terrain. 
Match retour à débattre.

Faire offre d’urgence au secré­
taire, Henri Charvon. Tél. : 92.
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r  NI VOUS NI PERSONNE, 
CHER A M l/  C'EST QU'ASTR. 
_D0NNE À TOUTE LA 
P y  CUISINE UNE , 

SAVEUR UNIQUE. .

PAUVRE CHER 
y  PRÉJUGÉS', la  MARGf 
EST un  SIMPLE MÉLANGE i 
EXTRA-FINES. RILN N'EST 

NI PLUS FRAIS 
PAINS DATÉS I 
BLEUS S V .  

ï e t  com m e  un sou  
sou GAGNÉ, 

iP l iw  g a g n e

r im e  MODERNE V ,  
Hu iles naturelles M
PLUS SAVOUREUX . i

■"p u isq u 'a st r a  s e  vend  en

i tous u s  tm  | a
'en servent maintenant, k n  

-f o'ÉCONOMISE EST UN / 4^
c alc u lez  ce  que

AVEC ASTRA..^ y

w & M

Depuis plus de 35 ans, Te Sirop 
des Vosges Cazé fait merveille 
dans votre cas. Il dégage la 
poitrine, l’oppression diminue, 
l'air pur envahit les poumons, 
La toux s’apaise et'les crachats 
tarissent. Le sommeil, l’appétit 
reviennent et le malade, étonné 
et ravi, connaît une vie nouvelle.

osges Q aé
Le gd flac. : 13 f. 25. T te* Phloe, Cazé, Phcieu, 68 bis, Av. de Châtillon, Paris

Pour les anciens combattants 
de 1914-1918 

actuellement mobilisés
Aubusson, 16 février. 

M. Chambonnet, sénateur de 
la Creuse, a adressé à M. le pré­
sident du Conseil, ministre de la 
Défense nationale, la lettre sui­
vante, en date du 8 février 1940 : 

Monsieur le Ministre 
de la Défense nationale, 

J’ai l’honneur d’appeler, d’une 
façon toute spéciale, votre bien­
veillante attention sur les an­
ciens combattants de 1914-18 ac­
tuellement mobilisés.

Je vous demanderai, Monsieur 
le (Ministre de la Défense natio­
nale, d'accorder à vos anciens 
camarades d’armes une majora­
tion de deux classes par année 
passée dans la zone des armées.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Ministre, l’assurance de ma 
haute considération.

CHAMBONNET, 
Sénateur de la Creuse.

PSü s  d ’E n g e lu r e s
grâce à la

MIXTURE ECOSSAISE
Grande PHARMACIE 

DE LA POSTE 
11, rue Paul-Doumer, 11 

SAINT-ETIENNE

mes

M A U X  D E  P 1E0S
Faites?comme moi! Plongez vos 

pauvres pieds meurtris dans un bain 
de pieds auquel vous aurez ajouté une 
poignée de Saltrates Rndell. Dans cette 
eau laiteuse, surchargée d’oxygène et 
riche en sels curatifs, vous trouverez 
un soulagement immédiat. Plus de 
pieds sensibles, enflammés ou dou­
loureux. Cors et callosités amollis 
cèdent à la pression des ongles. 
Maintenant portez des chaussures 
d’une bonne pointure plus petite. 
Marchez, dansez avec une parfaite 
aisance. Saltrates Rodell. Essayez-les 
ce soir. Toutes pharmacies. Résultat 
tûr. Prix modique.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 % 73,85 ; 4 % 1917, 78,50 ; 4 % 
1918, 76,95 ; 5 % 1920, 113,20 ? 
4 % 1925, 186,50 ; 4 1/2 % 1932  A 
83,3.0 ; 4 1 /2 % 1932 B, 84,90 ;
4 1 /2 % 1937, 209,35. —  O bliga­
tio n s  T réso r 4 1 /2 1933, 982 : 4 °/ 
1934, 894 ; 5 % 1935, 995. —  O u ­
tilla g e  N a tio n a l 4 1 /2 % g80 —  
O b lig a tio n s  4 % 1936 B, 129,35 —  
B o n s T réso r, 4 1 /2  % 1933, 1060-
5 % 1933, 1029 ; 5 % 1934, 1048 ; 
4 1 /2  % 1934, 1638 ; 4 % 1935 1037.
—  C aisse A u tonom e, 902. —  B a n ­
q u e  d e  F ra n ce , 7.700. —  B a n q u e  
d 'A lgérie , 6725. —  B a n q u e  de  l ’I n ­
d o c h in e , 6900. —  B a n q u e  d e  P a ris , 
918. — U n io n  P a ris ien n e , 467. —  
C o m pagn ie  A lgérienne, 1175. —
C o m p to ir  d ’E scom pte. 777 —  Cré­
d i t  F o n c ie r , 2645. —  C ré d it L yon­
n a is . 1625. —  S ocié té  G én éra le , 
734. —  R e n te  F oncière . 265 —
S u ez  (a c tio n )  16.775 ; ( p a r t  d e  
fo n d )  13.000 ; (Société c iv ile  1/5) 
4135. —  E st, 603. —  Lyon, 888. —  
M idi, 692. —  N ord, 868. —  O rléan s , 
920. —  L yonnaise  des. E aux. 1110.
—  G é n é ra le  d 'E le c tr ic ltê  1970 - 
T h o m so n -H o u sto n , 216.

S c h n e id e r  (Le C reu so t) 1695. - 
C o u rriè re s , 236. —  Lens, 302. —  Vi- 
coignes-N œ ux, 535. —- Boléo, 85. —  
Le N ickel, 1155. —  P en arro y a . 425.
—  C om p ag n ie  G én é ra le  des P é tro ­
les, 1750. •— C om pagnie  F ra n ç a ise  
des P é tro le s , 1107. — U gine. 1950.
—  K alt S a in te -T h érèse . 795. - 
K u h lm a n , 789. <—  G afsa , 954. • 
P ro d u i ts  c h im iq u e s  Alès, 1824. —  
R h ô n e -P o u len c , 1039. —  S a in t-G o ­
b a in , 2385. — C h a rg eu rs  R é u n is , 
9540. —  C itro ën , 480. —  P eu g eo t, 
453. -— R a ffin e rie s  Say, 740. —  
O b lig a tio n s  Y oung  5 1 2 ° ' 125.50.
—  B elg iq u e  5 1 /2 1932, 2890 ; 5 1 /2 
1934. 2885. —  R usse cons. 4 l ’2 % 
10. —  S erbe  4 % 1895. 189. —  T u rc  
7 1 /2  % 301. —  B a n q u e  N a tio n a le  
M exique, 245. —  B an q u e  O tto m a n e , 
599. — C ré d it F o n c ie r  E g y p tien , 
3650. —  C e n tra l M in ing . 2485. —  
G ed u ld . 1510. — M o n té c a tin i, 237.
—  R io -T in to , 2692. —  A zote (n o r ­
vég ien ) 1734. —  R oya l-D u tch  1/10, 
6110. —  S u cre rie s  E gypte , 1034.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge , 268. —  C a n a d ia n

Eogle, 125. —  C a o u tc h o u c s  205.50.
—  C h a rte re d , 195. —  C row n M ines, 
2585. —  D e Beers, o rd in a ire , 1117.
—  De B eers, p ré f. 1615. —  E a s t 
R a n d . 439. —  F ranco-W yom ing , 348.

G o ld fie ld s, 450. —  Ja g e rs fo n te in , 
140. —  M ékong, 118. —  M ex ican  
E agle  o rd . 64. —  M ich e lin  1175. —  
M o te u rs  G nôm e-R hône, 885. —  P a- 
d a n g , 1005. —  P h o sp h a te s  C o n s ta n -  
t ln e , 361. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 
216. —• P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
c h im iq u e s  255. —  R a n d  M ines, 
1375. —  S he ll T ra n sp o r t, 740. — 
S u b  N igel, 1892. —  T an g a n y ik a , 
45,50. —  T h ars is , 353. —  T ra n sv a a l 
L an d , 188. —  T u b ize  p riv é , 77. —  
K a ta n n a  p riv é  5010.

ce RÔTI A LA
m a r g a r i n e ?

je  N E M’EN SERMS
jamais bouts

D k 1%B4K - h a l l . 39, R. Michelet, 
i l ï U l U  St-Etienne. Tél. 7-14 

présente en exclusivité 
5 grandes marques dont : Nos Petites Annonces Classées

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
% (p e rp é tu e l 73,85 ; 3 % am o r­

a l e  82,75 ; 4 %  1917, 78,30 ; 
/ 1918, 76,80 ; 5 % 1920 am o r-  
ab le  113,20 ; R e n te  o r 136.55 ; 6 
1927, 83.30. —  O b lig a tio n s  dë- 
n a le s  22-23. 84.95. —  P. T . T. 
, 506 ; 4 1 /2 , 481. —  C ré d it N a­
ta l 1919, 532 ; 1920, 506 ; 1922, 
; ja n v ie r  1923, 528 ; ju in  1923, 
; 1924. 554 ; 1934. 1020. 

a n q u e  d e  F ra n ce , 7.700. —  B, 
C. I  570. —  B a n q u e  d e  P aris , 

—  C ré d it C om m ercia l de 
nce. 496. —  C ré d it F o n c ie r,
l —  C réd it L yonnais, 1630. — 
lé té  G én éra le , 728. —  B a n q u e  
o ch in e . 6890. —  Suez. 16.700. 
T h o m so n , 210. —  P éch in ey ,

j. —  A ir L iq u id e , 1515 ; p a r t  
) .—  L y o n n a ise  des E aux . cap . 
) ; jo u issa n c e , 850. —  L oire  et 
tr e ,  307. —  E n erg ie  In d u s tr ie l-  
213  —  F orce  M otrice d u  R h ô n e  
; p a r t s  11.495. —  G az d e  L yon

—  A ciéries F irm in y , 271. —  
tillo n -C o m m e n try , 2235. 
;h n e id e r  (Le C reu so t) 1700. — 
îm e n try . 984. —  M o n tra m b e rt,

—  6 t-E tie n n e , o rd in a ire . 115. 
B lanzv , 1180. -— M ines de  la  
■e 340. —  Sole Iz ieux , 820. — 
ine P o u len c . 1032. —  A gence 
as, 390. —  P a p e te r ie s  N avarre .
0. —  B erg o u g n an . 573. —  D u n - 

590. —  Bec A uer, 156. —  N ou­
es G ale ries , cap . 307 ; jo u is ­
se. 152.10.
(lie d e  P a ris , 1871, 384 ; 187b,
• 1876 470 ; 1892, 221 ; 1894- 

241 1898, 274 ; 1899, 232 ;
1, 241 1910 2 3 /4 %, 213 ;
) 3 % 201 : 1912, 265. —  F on- 
es 1883. 244.50 ; 1885. 277 ;
) 312 ; 1903. 286 : 1909. 144 ; 
?' 3 1 /2  % 299 ; 1913 4 % 490. 
C o m m u n ales , 1891. 265 ; 1892,
; 1899, 271 ; 1906, 282 ; 1912,

m a n ia  (à  lo ts )  120.50. —  P- E. 
fu s io n  an c ien n e , 351 ; no u v e lle  
; 5 % 400.

B a n q u e  (c o m p ta n t!  
is F ils  C h a rv e t. 185.

CHANGES
m d re s , 176.625. — New -Y ork,
) —  B elg ique . 73.700. —  H ollan - 
232.900. —  Norvège, 99.650. — 

de, 104.400. —  Suisse. 98.500.

RADIOLA et MARCONI
5 mod. populaires de 1095 à 1750 f. 
10 modèles luxe de 1995 à 6500 fr. 
Démonstrations sans engagement

GRAND 
PARIS
12, rue Gambetta, St-Etienne 

P R O L O N G E
jusqu’à F IN  F E V R I E R

sa  GRANDE RECLAME
DE

BLA N C
A C H E T E Z  E N C O R E  DU

SON LINGE BON MARCHÉ

BOURSEDE LYON
S o c ié té  M arse illa ise . 649. —  R ue 

Im péria le , 920, —  Z é n ith , 435. -  
f e r ro t ,  1325. —  G az d u  B o u rb o n - 
ja is  735 —  G az ré u n is  an c . 171. 
— G az d e  Lyon, 329. —  G az a u  
5ud-Est, 810. —  B ouble cap . 409 ; 
o u is  310 —  M o n tra m b e rt. 690. — 
ïo c h e b e lle  jo u is . 2300 .—  R oche-la- 
d o liè re . jo u is . 158 ; cap . 255. -  
J e r la n d , 647. —  C oignet. 490 —
Tubize F ra n ç a ise , 53.50. —- toole 
ly o n n a is . 380. —  F é tr ie r  Tissot., 
.36. —  V ercors, 740. —  P av in  A, 
1000. —• F e rra n d -R e n a u d , 380. —  
ja i te r ie  M oderne,, 310. —  M agasin  
lu C asino . 609. —  G ra n d  B azar, 
:ap. 109. — D eux-Passages. 38. — 
Im ages, 317. —  N avarre , 31.

H ors co te  
A nglais , 375.

1

Services de table
tant. 6 couverts
depuis.................

Toile métis 220 cm. 
belle qualité, le
mètre..................

Toile pur fil de lin
garanti, 220 cm.,
le mètre.............

Draps superbe toi­
le des Flandres, 

jours Venise,
220 x 325 le drap. 

MOUCHOIRS de CHQLET 
PUR FIL de lin garanti, 
tout blancs, la douz. hors 
cours ;
40 x 40 45 x 45 50 x 50

29.95
27.95
39.95

05 fr.

45 fr. 49.95 59.95

RIEN QUE DES OCCASIONS !
HATEZ-VOUS !

iip DESCOS guérit rhu­
me, bronchite, grip­

pe. Ttes phies de Sl-Etienne. Dé­
pôt: Pharrn. Descos, 4, pl, H,-d-V.

EMPLOIS DEMANDÉS MAISONS RECOMMANDEES
JEU N E fem m e sé rieu se , t r è s  a u  

c o u ra n t  co m m erce , re c h e rc h e  em ­
p lo i v en d eu se . S ’ad resse r  1385 
A gence H avas, S a in t-E tie n n e .

EMPLOIS OFFERTS
DEMANDE b o n  c h a u f fe u r  po ids 

lo u rd s , o u v r ie rs  m aço n s  e t  m a n œ u ­
vres. Se p ré se n te r  UOUSSET, 48, 
ru e  Je a n -L ig o n n e t, GIVORS.

ON DEMANDÉ" u n e  b o n n e  p o u r 
cu is in e , n o n  couchée . S ’ad resser 
1.400, Ag. H avas, S t-E tie n n e .

ON DEMANDE em ployé lib éré  
to u te  o b lig a tio n  m ili ta ire ,  co n n a is­
s a n t  p a r fa i te m e n t  la  ville, p o u r 
convoyer c am io n s  liv ra iso n s . S adr. 
F o u rg o n s  R o a n n a is , 6 , ru e  d e  la  
B ourse .

BONNE (1e 18 à  25 a n s  e s t de­
m a n d é e  p o u r  a id e r  m én ag e . B ons 
gages. S ’a d re sse r  3, ru e  d ’Isly ,

ON DEMANDE c o m p ta b le  expé­
r im e n té  p o u r  a id e  tem p o ra ire . 
Ecr. 1375 Ag. H avas, S t-E tien n e .

ON DEMANDE c o u tu r iè re s  m éca­
n ic ie n n e s  c o n n a is s a n t  m a c h in e  
m o te u r  p o u r  tr a v a i l  en  a te lie r . 
P o ste  m a t in  ou  ap rès-m id i. J e u n e  
h o m m e 15-16 a n s  p o u r  co u rses en 
ville. E crire  1388 A gence Havas.

CHAUFFEUR - L iv reu r, sé rieuses 
rélé.  exig. F ra n ç a is , 25 à  40 ans, 
p e rm . po ids lo u rd s  e s t d em an d é  
d e  de VICHY, 33. ru e  B orie.

ON DEMANDE c h a u ffe u r- liv re u r
p o id s lo u rd s , b ien  ré t r ib u é . S ’a ­
d resse r  1378 Ag. H avas, S t-E tie n n e

M A GASINIERS e t  J e u n e s  gens 
so n t d e m a n d é s  p a r  u s in e  d b u t i l -  
lage  de  S t-E tie n n e . P re n d re  ad res­
se 1.382, A gence H avas. S t-E tie n n e .

LES ECONOM ATS DU CENTRE 
7, ru e  du  G ris-de-L in , S t-E tie n n e , 
d e m a n d e n t c h a u f fe u rs  p o i d s  
lo u rd s . S ’y ad resse r.

GARAGE d e m a n d e  : 1“ M écani­
cien  c o n n a is s a n t  t t e s  p a r t ie s  a u to ­
m ob iles, dégagé o b lig a tio n s  m ili­
ta ire s  ; 2° A p p re n ti  ; 3 ' R e tra i té  
va iide  p o u r  g a rd ie n n a g e . P o u r  ces 
em plo is, ré fé re n c e s  exigées. E crire  
1372 A gence H avas. S t-E tie n n e .

RECHERCHONS 'a id e -m a g a s in ie r  
as. ro b u s te  p r m ag . de fer. Société  
A p p ro v is io n n em en t m é ta llu rg iq u e s  
In d u s tr ie ls , 26, ru e  H arro u in .

M S T û m S
A VENDRE a u to c a r  C o ttin . 25 

p laces, bon é ta t .  E crire  LAMY à 
P é lu ss in  (L o ire ).

CHIENS
A VENDRE c h ie n n e  S t-B ern ard , 

p éd ig ré . C afé  BALANDRAS, à  Ver- 
lia iso n , R h ô n e .

N’achetez pas de lits sans voir 
la Maison spécialisée 

-EWql'/fi DE FRANCS, 4, R.
J.-Dormoy (Maren.- 

go), Sàint-Ktieûne.__________ _
tlU y  Achetez vos sièges à 

la FABRIQUE 
BUGHON, 33, r. Bourse (Echange)

Fr,
MEUBLES « L’ATELIER ï

CÀNAPE-LITpIlces 97 S
M. Chalaye, 18, r. Michelet, bt-Et.
BON MEUBLE A BON MARCHE
riiA V A N li'l m o b i l i e r , iu, r, 
Yjllil t AllEiL Doririand, St-Et.

DIVERS
n i  1 I f  i  11, rue Générai-Foy, St- 
IJI/llll/1 Etienne, achète cher : 
vieux bijoux, chaînes, colliers, 
débris, diamants. (Echange).

TRANSPORTS
DISPO SA N T cam io n  Diesel 5 à 6 

to n n e s  c h a rg e  u ti le ,  l ib re  de su ite , 
p o u rra is  e f fe c tu e r  tr a n sp o r ts .  E c ri­
re 1,391,- A gence H avas.

OGCASiOIS
ACHETE m a té r ie l d ’e n tre p rise s

(vo ie ,w agons, lo e o tra c te u rs . gruus, 
b é to n n iè re s , co m p resseu rs , pelles 
m éca n iq u e s , ro u leau x , tr a c te u rs ,  
m o te u rs  d iese l e tc ...)  e t  m ach in es- 
o u tils . HALTINNER, 26 ru e  d u  
C olom bier. LYON.

Une g lac iè re , u n e  bascu le , une  
b a la n c e  D ukesne , a p p a re il  h a u te  
fré q u e n c e  15 kg., un  é ta u , une  
m a c h in e  à  éc rire . V oir Je an -M arie  
EA RJO N , a u  B ourg , S ain t-M arce l­
lin  ( L oire  ).

A VENDRE v o itu re  d ’e n fa n t , bon
é ta t .  P re n d re  ad resse  1.335, Agence 
H avas, S a in t-E tie n n e .

_______APPARTEMENTS
MEUBLÉ, c h e rc h e  a p p a r te m e n t 

3 ou  4 p ièces p o u r  m én ag e  sa n s  
e n fa n t ,  d u ré e  des h o s tili té s , q u a r ­
t ie r  B e lievue ou  B ad o u illè re . F a ire  
o ffre  CYCLES AUTOMOTO, 61, 
av en u e  de R o e h e ta illée , S t-E tien n e .

LOCATIONS
A LOUER p a r  s u ite  décès. U sine 

de  tre sse s  e t  lace ts , v a s te s  loge­
m e n ts  e t  d é p e n d a n c e s , su r  ro u te  
d é p a r te m e n ta le . F o rce  h y d ra u liq u e  
15 C V. T u rb in e  n euve. P o u v a n t 
ê tre  tra n s fo rm é e  en  to u t  a u tr e  in ­
d u s tr ie . P o u r  v is ite r , s ’ad resse r à  
M m e RICH A RD , L a  T erra sse -su r-  
D orlay  (L o ire ).
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LES DERN IÈRES NOUVELLES *4 heures du matin

Communiqué officiel N' 332
DU 16 FÉVRIER (soir)

Activité de nos reconnaissances.
L'une d'entre elles a subi quelques pertes 

en traversant un champ de mines ennemi.

FORTE ACTIVITE 
DE L’AVIATION SOVIÉTIQUE
dans l’isthme de Carélie

Helsinki, 16 février.
Voici le communiqué finlan­

dais :
Dans l'isthme de Carélie les at­

taques ennemies ont continué et 
la pression la plus forte s’est 
exercée entre Hatjalahdenjari et 
le Vuoski, ainsi que sur la riviè­
re Taipale.

Du côté est de Summa et sur 
deux points de l’isthme, . entre 
Muolajervi et le Vuoski, l ’enne- 
nîi a réussi à pénétrer dans les 
positions finlandaises avancées.

Ailleurs, ses attaques ont été 
repoussées. Au nord-est du lac 
Ladoga, l'ennemi a lancé des at­
taques dans l’archipel, aussi bien 
que sur la côte. Les troupes fin­
landaises ont conquis un point 
d'appui à l’ennemi. Les pertes 
soviétiques ont été importantes.

A Kuhmo, l’encerclement de 
divers détachements soviétiques 
a continué. Par ailleurs, rien de 
nouveau.

Dans les airs, les avions de 
chasse finlandais ont combattu 
avec succès dans plusieurs batail­
les aeriennes.

Au cours de la journée, les 
avions finlandais ont bombardé 
des.points de concentration enne­
mis, des chemins de fer et des 
gares, à l’arrière, des lignes. On 
a observé des incendies aux 
points de concentrations, après 
les bombardements.

L’activité de l’aviation soviéti­
que a été plus forte dans la zo­
ne des opérations de l’isthme de 
Carélie, où le nombre des avions 
soviétiques a dépassé 500. Les ob­
jectifs des bombardements sovié­
tiques sur les concentrations de 
troupes ont été : Wilmanstrand. 
Kexhoim et Viipuri.

A l’intérieur du pays, Rihmiaki 
entre autres lieux a été bombar­
dé. D’a.près les rapports déjà vé­
rifiés, huit avions soviétiques ont 
été abattus,

En outre, on signale deux cas 
douteux. En ce qui concerne les 
avions probablement abattus 
pour la journée du 14 février, la 
perte d'un appareil dont les res­
tes ont été retrouvés, a été con­
firmée.

Violents bombardements 
aériens
Helsinki, 16 février.

Deux grands groupes d’avions 
soviétiques, l’un composé de 57 
appareils l’autre de 30, ont évo­
lué au-dessus de la Finlande mé­
ridionale.

Le. premier s’est dirigé vers 
Helsinki, mais a dépassé la capi­
tale ; l ’autre a  survolé Bjoern- 
l'org, mais sans jeter de bombes. 
En revanche, le petit village de 
Pihvola a été l’objet d’un bom­
bardement violent, ainsi que 
Riihimaki, où les dégâts maté­
riels sont considérables Les îles 
de Hyvinga, Bangor. Yibor, Will- 
manstrand et la vallée de Ky- 
mènne ont également été bom­
bardées.

L’activité ; aérienne soviétique, 
au cours de la journée d ’hier, a 
été' extrêmement intense dans 
l’intérieur du pays, surtout au 
sud de la Finlande, la côte et la 
vallée du Kymmene.

iRihimaki est parmi les locali­
tés qui ont le plus souffert ; en­
viron 20 maisons ont été détrui­
tes ou endommagées.

Dans la zone des opérations, 
un certain nombre de maisons 
ont été incendiées à Wilmans­
trand. Plus de 20 civils ont été 
tués et environ 50 personnes ont 
été blëssées.

Au cours de la journée les 
avions soviétiques ont jeté sur 
l’intérieur du pays, plusieurs 
miliers de bombes de plusieurs 
types. Il y a .eu en tout, hier, 34 
tues et plus de 60 blessés ; tous 
des civils.

L’aide sanitaire française  
à la Finlande
Amsterdam, 16 février.

Les infirmières et les médecins 
faisant partie du personnel de 
l’ambulance française destinée a 
la Finlande, ont arrivés hier 
sçir à Amsterdam.
:Ils rpendront l’avion aujourdv 

hui pour Stockholm d’où ils se 
rendront en Finlande.

LA BATAILLE DU RIO DE LA PLATA

Le commandant de ï  Exeter »
décrit comment 

l e  < G r a f - S p e e >  d u t  frais*

devant l’intrépidité des marins anglais
Londres, 16 février.

(De noire envoyé spécial de 
l'Agence Havas.)

Grand et robuste, le visage lià- 
lé par le soleil de l ’hémisphère 
sua. où son bateau a presque 
toujours navigué depuis le mois 
de décembre 1926, le capitaine 
F. S. Bell, commandant « L’Exc- 
ter », nous a reçu ce matin à son 
bord, dans son appartement cou 
fortable, mais simple et surtout 
décoré de photographies de fa­
mille. Par la porte entr’ouverte 
arrive la joyeuse rumeur des ma 
rins qui se préparent à partir 
en permission.

Les premiers mots du capitaine 
Bell, dont l’action,’ pendant la 
bataille du Rio de la Piata déci­
da sans doute la victoire finale, 
sont des mots d ’admiration à 
l ’adresse de l’action de la marine 
française dans sa lutte contre les 
sous-marins allemands. Nous 
avions de bonnes raisons dit-il, 
d ’attendre dans les parages le 
passage du cuirassé a lemand. 
Nous avons été avertis de sa der­
nière attaque contre un navire 
marchand et nous prévoyions 
que tôt ou tard, il apparaîtrait 
au large des côtes de l’Amérique 
du Sud. Le 13 décembre, vers six 
heures du matin, nous aperçû­
mes une fumée au bord de l ’ho­
rizon sur lequel se détachèrent 
bientôt' les hautes superstructu­
res d'un cuirassé ahernand, que 
nous appelons en langage mari­
time « La Maison de la Reine », 
parce que ces superstructures 
font, en effet penser de loin à 
l ’arohitecture de ce monument.

D’abord nous croyions que 
l ’ennemi était 1’ « Admirai
Soheer ». Ce n’est qu’un peu plus 
tard que son identité nous fut 
complètement révélée. Dès que 
le bâ.iment ennemi eut été re­
connu, ,es trois cro.seurs de no­
tre petite escadre adoptèrent le 
dispositif d’action que les com­
mandants de 1' « Acliilies. de 
V « Ajax » et moi-même avions 
préparé longtemps à l’avance.
Le Grat Spee » qu; faisait route 

ve.rs l'est se trouvait àbabord et 
un peu au-dessous de notre foi 
mat,on. « L’Exeter » qui naviguait 
en queue du groupe vira, sur bâ­
bord et.' se porta à la rencon 
ire du « Graf Spee » dan* le'cl es­
saim de tenir son tr.bord sous 
ses canons. Cependant « L’Ajax » 
et « L’Aehliles » opéraient un 
mouvement tournant et manœu­
vrant pour se porter de l'autre 
côté du cuirassé ail m nd. Celui 
cl pournivit un moment sa route 
vers l'est puis vira bord pour 
bord.

Entre temps à six heures vingt 
exactement le « Graf Spee » qui 
se trouvait alors è douze milles 
environ, rte « L’Exeter » » tira son 
premier coup de canon. De 6 h. 20 
A 7 b. 30 « L’exeter » fut toucht 
sept fois, mais touché lui-même 
huit fois son adversaire (qui au 
cours de rengagement fut atteint 
soixante fois).

A la llî de notre bataille » I.’E-

xerter » sur ses six canons de 
huit pouces repartis en trois 
tourelles n’en comptait plus qu’un 
en état de service: 11 nous res­
tait nos six tubes lance torpilles 
qui tous furent employés une 
fois. Un obus arrivant de" plein 
fouet frappa la première de nos 
deux tourelles avant, la tourelle 
A. La tourelle B dont les canons 
sont servis par les hommes du 
détachement de Royal Marines 
fut atteint à son tour. Cette tou­
relle est située exactement sous 
la passerelle de commandement 
ou je me trouvais. Les éclats 
et obus tuèrent ou blessèrent quin­
ze hommes. Je me trouvais seul 
debout échappé par miracle

Cependant, poursuivit le cap- 
tain.Bell, ja catapulte et l’avion 
du bord avaient été gravement 
endommages. Je ne peux parler 
avec assez d’admiration du cou­
rage et du calme de mes hommes

D un bout à l’autre de la ba­
taille qui devait tuer soixante- 
deux de mes marins, iis firent 
preuve d’un moral extraordinai­
re. Les blessés, autour desquels 
s empressaient les deux médecins 
du bord manifestaient une ma­
gnifique grandeur d’âme.

Quand la bataille fut finie pour 
nous, nous^ immergeâmes nos 
morts. A peine nous étions-nous 
retirés de Faction, que déjà les 
marins entreprenaient sans délai 
les, réparations les plus urgentes.

Comme nous parlions au cap- 
tain Bell de l'étonnante décision 
prise par le commandant, du 
<* Graf Spee » d’abandonner la 
lutte, il répondit.

— Encore aujourd’hui, cette dé­
cision reste pour moi très mysté- 
r euse. Il faut sans doute admet­
tre que nos navires avaient du­
rement touché le cuirassé alle­mand.

Quand nous sommes partis au 
combat,, connaissant l’armement 
et la réputation des fameux cui­
rassés de poche du Reich, nous 
étions persuadés que la tactique 
du « Graf Spee » serait simple et 
qu’elle consisterait à nous cou­
ler tous les trois, l’un après F Au­
tre, <f l’Exeter » en tête.

Le sourire amusé du captain 
Bel] quand il ajoute « nous avons 
eu de la chance ». ne doit pas 
faire oublier qu’en fait, le « Graf 
Spee » a été contraint de céder 
(levant le courage intrépide et 
l’habileté manœuvrière d’adver­
saires plus faiblement armés, 
mais dont le moral et l’ardeur au 
combat, étaient sans doute supé­
rieurs.

Onze conseillers communistes 
déchus en Seine-et-Oise

Versailles, 16 février.
A ia requête du Préfet de Sei­

ne-et-Oise. onze, conseillers d'ar­
rondissement communistes ont 
été déclins de leur mandat.

L E  D E B A T
SUR LA CENSURE
DEVANT LA CHAMBRE

Suite de la première page
M. Léon Blum indique de quel­

le façon il voudrait voir réorga­
niser ia radiodiffusion et le cen­
tre d'information. Quant à la 
propagande française, elle n’a 
que faire des armes empoison­
nées de la propagande alleman­
de. Nous ne fournissons pas as­
sez de matière à la presse alliée 
et neutre où nous ne la fournis­
sons pas toujours à temps, ni 
d’assez bonne qualité.

M .  Léon Blum. — D’antre part, 
nos journaux, nos dépêches sont 
retardés dans leur transmission 
Les statistiques pour novembre 
et décembre 1939 montrent pour 
trente journaux des Etats-Unis, 
que 31 % des informations ve­
naient d'Allemagne, 27 °2, de 
Grande-Bretagne ; la France n’ar­
rive qu’au dernier rang avec 5 %, 
après la Finlande, la Russie, 
l’Italie, le Japon. Pour les arti­
cles, la Grande-Bretagne arrive 
en tête avec 40 %, l'Allemagne 
vient.après avec 31 %. La France 
seulement 9 %. De même que les 
photographies allemandes et an­
glaises sont bien davantage re­
produites en Amérique que les 
photographies françaises.

M. Léon Blum conclut par des 
considérations d’ordre pratique, 
réduire la censure à son rôle de 
collaboration intelligente dans un 
intérêt de défense nationale (appl).

Quant à l’ensemble informa­
tion-propagande-radiodiffusion, il 
lui faut une direction unique ca­
pable de mettre fin, une bonne 
fois, aux incohérences et de fai­
re travailler tous Ips services à. 
une même fin (appl.).

C/est une question gouverne­
mentale. Le pays ne demande 
qu'à se reconnaître lui-même 
dans le langage de la radiodiffu­
sion nationale, l’auditeur seul 
sous sa lampe fait partie d’une 
foule. On peut tout dire à une 
foule française, tout lui faire 
comprendre, quand on lui parle 
avec clarté (appl.).

On fait de la propagande fran­
çaise quand on dit que la Fran­
ce est restée une démocratie, et 
combat pour la liberté des autres 
hommes. On fait de la propa­
gande française quand on entre­
tient entre toutes les catégories 
ethniques et sociales de la Fran­
ce, dont l’ennemi avait entrepris 
les dissensions intestines une 
union étroite, réelle, ardente, ba­
sée sur la coopération équitable 
de tous, sur la répartition juste 
de tous les sacrifices. On fait la 
propagande des propagandes 
quand on agit avec, méthode, 
avec décision. La propagande al­
lemande est savamment orches­
trée par Goebbels, mais le grand 
échec de la propagande hjtléro 
stalinienne a été la résistance 
sublime jusqu’à présent victo­
rieuse , de la Finlande, (vifs ap­
plaudissements à tous lès bancs)

L’action est le support néces­
saire de. la propagande. Celle-ci 
a pour mission de faire connaî 
tre l’inébranlable résolution de 
la France pacifique de conduire 
jusqu’à la victoire la lutte qui 
lui a été imposée (vifs applau­
dissements à de nombreux 
bancs).

La séance est suspendue à 
17 h. 15.

M . X a v ie r V a ila t
La séance est reprise à 17 heu­

res 40.
M. Xavier Vailat, Fédération 

républicaine (Ardèche), interpeF 
le sur le fonctionnement de la 
censure et particulièrement sur 
les consignes qui interdisent à ia 
presse française de parler des 
buts de guerre de la France!

M. Xavier Vailat. — Je ne 
m’en prends pas aux fonction­
naires de la censure. Je m’en 
prends à la censure quand elle 
sort de son rôle qui est de pré­
server le moral du pays contre 
les atteintes de la propagande 
ennemie.

L’interpellateur cite divers 
faits. Les censeurs ont été jus­
qu’à supprimer des citations de 
passages du Livre Jaune.

M. Xavier Vailat s’étonne qu'un 
discours paru au « Journal Offi­
ciel » publié dans un grand ré­
gional. ait été censuré dans le 
journal local. Cet arbitraire n ’est 
pas admissible.

La .censure devrait permettre 
de répondre à des accusations. 
Où commence, où finit ia polémi­
que ? Ce n’est pas parce que nous 
sommes en guerre qu'il convient 
d’enlever le droit de réponse.

Le projet, rapporté par M. Le 
Trocquer, il y a deux ans, aurait 
donné au gouvernement un droit 
de réponse quand un acte du 
gouvernement aurait été défor­
mé. Maintenant on fait beaucoup 
mieux : la critique des actes du 
gouvernement peut être censurée. 
Le comble du protectionnisme 
gouvernemental a été atteint à 
propos de l’article de l’Union fé­
dérale sur le droit à pension des 
anciens combattants.

M, Chautemps. — C’est l'au­
teur de l’article qui y a volon­
tairement renoncé à là demande 
du ministre des Pensions.

M. Xavier Vailat. — Pourquoi 
avoir saisi le journal alors ?

M. Xavier Vailat, — Un journa­
liste ne peut parler ni de la 
température, ni des épidémies, 
ni dire que le gouvernement a 
pu se tromper.

Le député de l’Ardèche se 
plaint que des articles suscep­
tibles de faire bonne impression 
en Italie ont été censurés, tan­
dis que la censure a laissé pas­
sé une dépêche très malveillante.

M. Camille Chautemps. — Le
censeur a été aussitôt destitué.

M. Xavier Vailat signale que 
parfois il a été impossible de 
parler de la trahison de la Rus­
sie et du résultat des perquisi­
tions dans l’agence commerciale 
russe.

M. Xavier Vailat. — Des consi­
gnes contraires ont permis de 
publier ou. de censures des arti­
cles pour et contre l ’aide à la 
Finlande.

M. Xavier Vailat appuie l'idée 
émise par un journaliste pour 
l’institution d’une commission 
d'appel de ia censure, composée 
d’un petit nombre de personna­
lités journalistes et écrivains.

La suite de la discussion est 
renvoyée à vendredi matin.

Séance levée à 19 h. 25.
Prochaine séance mardi ma­

tin.

Le nouveau
Cabinet bulgare

Sofia, 16 février. 
Le nouveau cabinet bulgare 

constitué ce matin est composé 
comme suit :

Président du Conseil et minis­
tre de l’Instruction publique : 
M. Bogdan Filoff.

Affaires étrangères : M. Yvan 
Popoff, ancien ambassadeur de 
Bulgarie à Belgrade.

Intérieur ■ M. Uabrovsky, an­
cien ministre des Communica­
tions.

Finances : M. Boiiloff conser­
ve son poste ; Justice : M. Mtjta- 
koff conserve son poste ; Guerre : 
M. Daskaloff conserve son poste; 
Economie : M. Bagrianoff conser­
ve son poste ; Constructions : 
l'ingénieur Yassilew conserve 
son poste ; Chemins de fer : M. 
Goranoff.

M. Sumner WeÏÏes 
s ’e m b a r q u e  
a u j o u r d ’h u i  
pour l’Europe

Washington, 16 février. 
M. Sumner Welle's, secrétaire 

d ’Etat adjoint a conféré avec M. 
Cordell Hull, au département 
d ’Etat avant de partir à midi 
par le train dP New-York.

Il s’embarquera demain dan, 
cette ville sur le paquebot ita­
lien « Rex » qui le conduira en 
Europe.

AI. Sumner Welles sera accom­
pagné de Mme Welles jusqu’en 
Italie ; elle y séjournera pen­
dant tout le temps que dureront 
les visites de son mari en Fran­
ce, en Grande-Bretagne et dans 
le Reich.

Parlant aux agriculteurs allemands 
le maréchal Geering leur demande 
de travailler deux fois plus
q u ' e n  t e m p s  d e  p a i x

Il les exhorte à avoir froid avec le sourire 
et, sans aucune ironie, à économiser la graisse

iA S ft valda
Pommada antiseptique

DÉBOUCHE LE NEZ
des petits et des grands

L E  R E IC H
aurait proposé 

«un gentlemen’s 
agrément » 

à la Roumanie
avec comme condition 

de nouvelles concessions 
commerciales

Frontière allemande, 15 février
Le maréchal Goering, dans 

un discours radiodiffusé a de­
mandé à la population rurale 
allemande de travailler deux 
fois plus qu’en temps de paix et 
d’accepter de nouveaux sacrifi­
ces.

C’était la seconde fois que Goe­
ring parlait depuis le début des 
hostilités. Il s’était adressé, le 
9 septembre, aux ouvriers et 
■employés pour défendre le pro­
gramme de restrictions imposées 
par la guerre.

Après avoir fait l’éloge du pay­
san allemand et rappelé le plan 
de quatre ans, Goering a ajouté:

— L’économie alemande, con­
trairement à 1914, a ses assises 
profondes dans le sol allemand. 
Nous avons remplacé les matiè­
res premières par des « ersatz » 
qui sont souvent meilleurs que 
les marchandises produites par 
la nature Les matières premiè­
res que nous n’avons pas pu 
remplacer, nous les avons stoc­
kées. L’Allemagne est économi­
quement invincible. Personne 
n’a faim chez nous.

Puis Goering rectifie : Nous 
ne vivons pas dans l’abondance, 
mais nous avons assez pour vi­
vre, et chacun doit comprendre 
au’il s’agit, dans cette guerre, 
de faire des saertiflees,

Le maréchal parle ensuite des 
réquisitions de chevaux, qui 
manquent beaucoup à l’agricul­
ture. Il le reconnaît. Il annonce 
l’arrivée d’ouvriers agricoles po­
lonais qui viennent travailler en 
Allemagne volontairement et 
sans contrainte, assure-t-il, par­
ce que tout leur plaît chez nous.

Le discours prend alors un 
aspect technique et Goering énu­
mère les mesures nouvelles d’or­
ganisation.

— Le peuple des paysans ne 
doit pas capituler, et si quelques 
pusillanimes ne croient pas 
qu’ils recevront de l’engrais, 
pas suite des difficultés de trans­
port. les événements montreront 
qu’ils se sont trompés.
L a  pénurie de charbon

Le maréchal passe à la pénu­
rie de charbon qui a causé 
beaucoup de soucis dans les mi­
lieux agricoles.

— La pénurie de charbon, af- 
firme-t-il n'existe pas. Il y en 
a suffisamment, et grâce aux ex­
ploits de notre armée, nous 
avons repris les mines de Haute- 
Silésie. Nous sommes donc si ri­
ches en charbon que nous en 
avons pour contenter tout le 
monde, plus qu’il n’en faut.

— Routant, je sais que beau­
coup diront : « Oui, mais moi, 
je n’ai pas eu de charbon et 
liant. Ne dites pas toutes ces 
choses. Cela ne sert à rien. Con­
servez votre bonne humeur et 
cultivez ardemment.

L e  beurre et la  graisse
Puis le maréchal exhorte ses 

auditeurs à économiser sur la 
graisse

— On parle beaucoup, dit-il, 
du blocus de la graisse. On dit 
que l’Allemagne est un grand 
consommateur de graisse et 
que l ’on espère ainsi nous abat­
tre. Qu’on ne croie pas que nous 
capitulerons pour du beurre ou 
de la graisse. Que chacun ne 
consomme pas plus de beurre et 
de graisse que cela est nécessai­
re. et ainsi l ’Anglais verra qu’ri 
s'est trompé.

M. von Papen 
ambassadeur à Rome ?

Londres, 16 février.
Selon le correspondant du 

Daily Telegraph, à Rome, il est 
possible que M. von Papen, ac­
tuellement ambassadeur d’Alle­
magne en Turquie, remplace M. 
von Mackensen comme ambassa­
deur d ’Allemagne en Italie.

Le départ de M. von Macken- 
sen, en raison des complica­
tions qui ont surgi à la suite de 
l’accord sur le rapatriement, des 
nationaux allemands du Tyrol 
du sud, serait imminent.

Petites nouvelles
U A  H A V E .  —  La p re m iè re  C h a m ­

b re  a  vo té , à  l ’u n a n im ité , le p ro je t  
r e la t i f  à  u n  nouvel e m p ru n t  de  
300 m illio n s .

Londres, 16 février.
Selon le correspondant du 

Daily Tclegrapli à Bucarest, 
l ’Allemagne aurait proposé à la 
Roumanie la conclusion d'un 
« gentlemen’s agrément. « aux 
termes duquel l’Allemagne ga­
rantira la Roumanie contre une 
agression hongroise ou russe.

L’offre n’a pas encore un ca­
ractère officiel. Il est proposé 
que la frontière septentrionale de 
la Roumanie sot garantie contre 
les Russes pendant dix ans et la 
frontière orientale garantie con­
tre une agression hongroise pen­
dant cinq ans.

En échange, la Roumanie de­
vrait observer une « neutralité 
complète ». quelles que puissent 
en être les conséquences. La Rou­
manie devrait également s’enga­
ger à démobiliser les troupes à 
lia frontière et celles sur la liste 
de réserve.

Il est extrêmement peu proba­
ble que la Roumanie accepte une 
offre de cet ordre. Les objections 
sont évidentes. On croit cepen­
dant qu’en, plus des objections 
évidentes d’un caractère politi­
que. la Roumanie retiendrait le 
fait que l’Allemagne' réclame 
comme condition de nouvelles 
i reniassions (commerciales. Or, 

les intérêts roumains politiques 
et économiques sont tournés vers 
l’Italie. Les conversations com­
merciales italo-roumaines doivent 
commencer le 25 février a Buca­
rest.

5 0  p e r s o n n e s  

m o r te s  de  f ro id  

à N e w -Y o rk
New-York, 16 février.

Le bilan de la tempête de nei­
ge qui s’est abattue sur New- 
York et la côte atlantique se tra­
duit par une cinquantaine de 
morts, plusieurs centaines de 
blessés et des dégâts évalués à 
plusieurs millions de dollars.

A New-York, plus de 30.000 
hommes furent employés à enle­
ver la neige dans les rues.

M. Anthony Eden 
est arrivé au Caire

Jérusalem, 15 février.
M. Antony Eden qui s’est ren­

du, ce matin, en Palestine, à 
bord d’un avion de la Royal Air 
Force a fait une tournée d ’ins­
pection des camps où sont ins­
tallées les troupes australiennes.

Après avoir déjeuné, avec le 
haut-commissaire, le ministre 
des Dominions est rentré, dans 
l'après-midi, au Caire, à bord 
d’un, avion militaire.

One violente explosion 
prive d'eau 

la ville de Bogota
B ogota, 16 fé v rie r .

Une violente explosion s’est 
produite à 13 heures à la fabri­
que militaire des muniions du 
quartier suburbain de San Cris- 
tobal. au sud-est de la capitale. 
Huit cadavres ont déjà été reti­
rés des décombres, mais on 
craint que les victimes soient 
beaucoup .plus nombreuses.

Le bâtiment principal, des mai­
sons voisines ont été détruites, 
le réservoir d ’eau potable de la 
ville a été gravement endomma- 
§é.
“ Bogota sera ainsi privée d'eau 
pendant cinq jours environ.

La coordination  
des services de sécurité

Paris, 16 février.
Le Journal Officiel publie un 

décret relatif à la coordination 
des services de sécurité.

Dans l’exposé des motifs, nous 
lisons notamment : En temps 
de guerre, devant les exigences 
du salut public, des sacrifices 
doivent être consentis, de justes 
intérêts écartés, des souffrances 
acceptées, mais un grand pays, 
fier de ses libertés et de ses tra­
ditions, a le droit de savoir 
quels sacrifices lui sont deman­
dés et pourquoi il doit les subir.

C’est le rôle de nos services 
de propagande de le lui faire 
comprendre.

Une telle tâche incombe nor­
malement à de nombreux servi­
ces relevant des divers départe­
ments ministériels. Dans son 
ensemble elle prend, à i’heure 
■présente, un caractère de défen­
se nationale. Dès lors, il est ap­
paru indispensable d ’en confier 
la coordination générale à une 
autorité relevant du président 
du Conseil, ministre de la Dé­
fense nationale, spécialement 
chargée d’assurer la liaison en­
tre tous ces services, de recueil­
lir leurs suggestions et observa­
tions, d ’étudier et de soumettre 
toutes propositions de mesures 
générales.

En conséquence. M Albert 
Delfau, conseiller d’Etat est, par 
décret, chargé, sous l’autorité 
du président du Conseil, minis­
tre de la Défense nationale et 
de la Guerre et des Affaires 
étrangères, d’assurer la coordi­
nation des services publics qui 
concourront à garantir la sécu­
rité matérielle et morale de la nation.

A ce titre, il lui appartiendra 
de recueillir, auprès de tous ser­
vices compétents les renseigne­
ments nécessaires à l ’informa­
tion du gouvernement, D’établir 
une liaison étroite entre les dif­
férents services intéressés en 
vue d’assurer une application 
cohérente des membres de sécu­
rité. D’étudier et soumettre’ au 
président du Conseil, ministre de 
la Défense nationale et de la 
Guerre et des Affaires étrangè­
res, toutes dispositions d’ordre 
général concernant ia sécurité 
et le moral. De renseigner les 
services nationaux d’informa­
tion et.de.contribuer ainsi a leur 
action.

Un espion passé par les armes 
à Châlons-sur-Marne

Paris, 18 février.
Le Luxembourgeois Kuhn Jean, 

condamné à mort le 16 décembre 
1939. par le tribunal militaire 
de la 6e région, a été passé par 
les armes ce matin à Cha'ions- 
sur-Marne.

Cet espion, au service de l’Alle­
magne, avait été arrêté 1P 23 
juillet 1939.

L'état de santé 
de M. Edouard Bourdet

Paris. 16 février.
Ce matin, à l'hôpital Mannot- 

tan. on déclare que l’état de san­
té de M. Edouard Bourdet est 
stationnaire, yl.e "blessé a passé 
une nuit un peu plus’ calme que 
ia précédente.

Pour nos Soldats
Par les grands froids, l’alcool 

de menthe de Ricqlès provoque 
une réaction énergique. Quel­
ques gouttes de Ricqlès réchauf­
fent et stimulent..

Ricqlès... la menthe forte qui 
réconforte.

FOIRES ET MARCHÉS
MARCHE DE LYON-VÀISE

B œ ufs. -— A m enés 44 ; ren v o i 
0 ; a b a t to i r s  322 ; g én isses et c h â ­
t ro n s  B o u rb o n n a is  (écu rie ) : p re ­
m iè re  q u a l i té  910 à  950 ; d eu x ièm e 
830 à  890 ; C h a ro lla is  (écu rie )  • 
p re m irè e  q u a l i té  890 à  930 : d e u ­
x ièm e 830 à  870 : C h o le ta is  B re­
to n s , N orm an d s, 750 à  890 ; g én is­
ses e t  c h â tro n s  L im o u s in s , 920 à  
990 ; ta u r e a u x  B o u rb o n n a is  (écu ­
rie) 750 à 820 ; C h a ro lla is  (écurie ) 
720 à  770 ; sa le rs  725 à  830 ; gros 
b o n s  b œ u fs b la n c s  550 à  680.

A u po id s m o r t  : b o n n es  vaches 
g rasses 1350 à 1450 ; vach es fo u r ­
n i tu re s  1200 à  1300 ; b ê te s  m aig res 
800 à  1000 ; e x trê m e s  v ifs 480 a  
990. V en te  passab le .

V eaux. —  A m enés 249 ; renvo i 
O ; a b a t to ir  86 ; N ivernais. C haro l- 
la is 920 à  1050 ; L im o u s in s, A uver­
g n a ts  840 à  900 ; S avoy ard s 840 à  
900 : D a u p h in o is  840 à  920 ; R h ô n e  
L o ire  910 à  990 ; ex trêm es 840 à  
1050. V en te  b o nne.

M outons. —  A m enés 23 : r e n ­
voi 0 ; a b a t to ir  1042 : ag n eau x  
1400 à 1800 : b reb is  650 à  800. 
V e n te  m o y en n e  ; e x trê m e s  650 à  
1800.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs, vach es e t  ta u re a u x . — 
A m enés 47 ; v e n d u s  28 : in v e n d u s  
19 : p rix  d u  k ilo  au  p o id s m o r t  en 
ch ev ille  : p rem iè re  q u a l i té  17.50 ; 
d eu x ièm e  15.50 : tro is ièm e  13.50 ; 
p r ix  ex trêm es 11 à  18 ; b œ u fs  li­
m o u s in s  17 à  18.

M outons. •— A m enés 878 ; v en d u s 
684 ; in v e n d u s  194 ; p rix  d u  k ilo  
a u  p o id s m o r t  en chev ille  : p re ­
m iè re  q u a li té  18,50 ; deux ièm e, 
17.50 ; tro is ièm e , 16,50 ; p rix  ex­
trêm es, 16 à  19.

A gneaux . —  P rix  ex trêm es 18 
à  19.

C hèvres. —• A m enées 6 : v en ­
d u e s  6.

V eaux. —  A m enés 231 ; v en d u s 
228 ; in v e n d u s  3 : p r ix  d u  k ilo  au  
po ids vif s u r  p ied  : p re m iè re  q u a ­
l i té  10.75 : deux ièm e 10 ; t r o i­
sièm e 9 ; p r ix  ex trê m e s 8 à  11.

C g ? s  d e s  Halles de  Paris
B e u rres . —  A rrivages 14.000 k i­

los : N o rm an d ie  18 à 31 : C h a ren te , 
P o ito u . T o u ra in e  20 à  31,50 ; m a ­
laxés N orm and ie  17 k  20 ; m a la ­
xés B re tag n e  17 à  25.

Œ u fs . —  A rrivages 16.450 : P ic a r­
die. e t N orm endie n é a n t  : B re tag n e  
930 à 1085 ; P o ito u . T o u ra in e . C en­
tre .  1125 : A uvergne. M idi 1175 ; 
o u tre  m er M aroc S*P0

La bataille de Summa 
ou le Verdun finlandais
« Nous tiendrons jusqu'au dernier homme*

a déclaré le président Kaliio
* ----- --— -- ----------- -

Les premières passes 
du débat sur la censure

Paris, 16 février.
lin  obscur pressentiment 

nous avait, dès le début de 
V agression soviétique contre 
la Finlande, incité à attribuer 
une importance de premier 
plan à ce front qui venait de 
se constituer à l'extrême nord 
de l'Europe.

Vanité du fait que les évé­
nements ont confirmé ce que 
nous entrevoyions. C'est le ha­
sard, seul, qui nous a fait 
tomber juste, alors que, depuis 
la guerre, chacun, nous com­
pris, bien entendu, renonce à 
faire le compte de ses erreurs, 
tant elles sont nombreuses.

Un champ de bataille
Si singulière que fut cette 

guerre, jusqu'ici, il lui fallait 
un champ de bataille sur quoi 
se concentre, à défaut de l'ef­
fort; laltenlion de tous les bel­
ligérants e.t de ous les neutres. 
C'est à la Finlande qu'est échu 
ce triste sort. Elle y fait face 
— on ne saurait trop le répé­
t e r —- avec un héroïsme sans 
précédent. La Hollande ou la 
Belgique, voire les deux en 
même temps, eussent pu être 
appelées à supporter la ruée 
de centaines de milliers d'hom­
mes. Il s'en est fallu de bien 
peu que cela n'advienne, en 
admettant que le péril soit, de 
ce côté, définitivement écarté. 
Peut-être saurons-nous, un 
jour, pourquoi Hitler a réfré­
né le geste de frapper qu'il 
avai,t esquissé. Ce qui est cer­
tain, c’est que les ÎVéerlandais 
et les Belges auraient défendu 
leur sol avec la même énergie 
que les Finnois apportent à 
défendre le leur. La différence, 
c(est que les Allemands Vont 
compris, alors que les Russes, 
eux, se sont figurés que les 
Finlandais, aux premières 
bombes lancées sur Helsinki 
allaient leur ouvrir leur fron­
tière.

Où l’on pense

part, que le gouvernement an­
glais viev.t d’autoriser l'enrô­
lement de volontaires pour 
l'armée du maréchal Manner- 
heirn.

La commission administra­
tive de la C.G.T., faisant 
sienne l'attitude prise par les 
organisations syndicales de la 
Grande-Bretagne, demande au 
gouvernement français de 
poursuivre sans retard son 
assistance et de lui donner les 
formes les mieux adaptées aux 
besoins pressants du peuple 
finlandais.

Et, pour la première fois, la 
présence est ■révélée, sur la 
champ de bataille de Summa, 
de canons et d'avions fran­
çais, alors que les volontaires 
de toutes les nations affluent 
à Helsinki.

Aloons, l'humanité n ’a pas 
perdu tous ses droits !

La censure

à Douaumont
L'idée n'est, certes, pas de 

nous qui consiste à évoquer 
la bataille de Verdun au sujet 
de la bataille de Summa. Mais 
nous la prenons volontiers d 
notre compte, car elle est jus­
te. Avec un décor et des prota­
gonistes différents, c'est bien 
la même ruée que nous connû- 
m es, jadis, sur le fort de 
Douaumont. C'est bien, d'un 
côté, la même obstination 
aveugle, le même mépris de 
la vie humaine; de l'autre, la 
même résolution de ne pas cé­
der, qu’il y a plus de vingt 
ans. caractérisait l'attaque al­
lemande et la résistance fran­
çaise.

Les méthodes de combat, les 
armes ont beau changer, tou­
tes les guerres révèlent, à un 
point donné, des moments 
identiques. Avec une clarté 
qu'il tient de sa très grande 
autorité, le critique militaire 
du Temps brosse un tableau 
saisissant des deux dernières 
journées de combats devant la 
la ligne Manerheim. Il indique 
qu'ayant attaqué, le 11, sur 
toute Vétendue de la ligne, les 
Busses étaient parvenus, dans 
cette même journée, à prendre 
pied dans quelques positions 
finlandaises. La nuit suivante, 
les Finlandais conlre-atta- 
quent et reprennent la totalité 
du terrain perdu.

Le 12, nouvelles attaques so­
viétiques. Dans la nuit du 12 
au 13, les Finlandais rega­
gnent les positions précédem­
ment abandonnées. Le 13, 
même jeu : attaques russes, la 
nuit suivante, contre-attaques 
finlandaises.

Le critique militaire du 
Temps discerne que, finale­
ment, les Russes ont conquis 
quelques positions, mais ce 
sont des positions de lisière, 
qui ne touchent en rien l'inté­
grité de la ligne de résistance 
finnoise et qui, au demeurant, 
peuvent être reprises demain.

En fait, l'intéiêt n’est pas 
là, il réside sur le point de 
savoir si les Finlandais pour­
ront contenir indéfiniment la 
masse formidable d'hommes 
nui déferle devant scs forti­
fications.

Jusqu’au 
dernier homme

Rien n'est plus poignant 
que la déclaration faite, hier 
soir, à la radio, par le prési­
dent Kaliio : « Nous lutterons 
a-t-il dit, jusqu’au dernier 
homme ».

La Finlande n'a pas oublié 
qu’elle vécut, pendant plus d.e. 
cent ans, sous le joug de la. 
Russie. Elle na pas davantage 
oublie ce que fui ce siècle d'es­
clavage.

Cette noble attitude émeut 
le monde entier... D'abord, les 
Alliés. On connaît les décla­
rations de H. Chamberlain 
aux (Communes, annonçant, 
(lue Vaille à ta Finlande serait 
intensifiée. Ou sait, d'autre

On nous dit aujourd'hui — 
c'es.l M. Léon Blum, avec une 
particulière autorité •—que le 
régime actuel de la censure 
aboutit à des incohérences voir 
à des injustices. Ce que l'on 
interdit à tel journal on le 
permet à un autre ; un jour­
nal du malin est censuré pour 
avoir reprodui,t, sans l'accom­
pagner d'aucun commentaire, 
une information parue dans 
un journal du soir de la veille 
et qui, par conséquent, avait 
été autorisée.

L'objection vous a été faite 
à nous-même que, suivant lu 
moment de la journée où elle 
lui est présentée, une informa­
tion peut être visée ou refusée 
par la censure, suivant que la 

(52 mots censurés) 
consigne est oui ou non.

Ce qui, selon nous, importe 
par-dessus tout, ce sont les 
conséquences d'un pareil régi­
me sur l’opinion et sur la 
presse. Privée d'un moyen 
essentiel d'information, l'opi­
nion publique est infaillible­
ment tentée de chercher ail­
leurs ce qu'elle ne trouve plus 
dans les journaux.

Il ne fau.t pas oublier, com­
me M. Léon Blum Va fait, re­
marquer, que la radio a prati­
quement supprimé les fron­
tières.

Pour le reste, les exigences 
de la censure, qui ne tient au­
cun compte du minutage au­
quel es soumis un journal quo­
tidien pour sa propre compo­
sition, son tirage et sa diffu­
sion, infligent de lourdes per­
des à la presse.

Francisque LAURENT.

Le courage ne suffit pas
Pour g ag n er la guerre , 

le courage ne suffit pas. 
Celui des Polonais n ’a pas 
em pêché leu r pays d ’être  
dévasté , envahi II fau t 
ê tre  fo rs. Soyons-le d a ­
v an tage  en souscrivan t 
au x  Bons d ’A rm em ent.

LA RÉGION
A L L I E ®

VICHY.
Agression nocturne. — Une jeu­

ne fille de 20 ans, demeurant 27, 
rue Pasteur, passait, jeudi, à 20 
heures 45 environ, boulevard de 
l’Hôtel-de-Ville, lorsqu’elle fut 
abordée par un individu parais­
sant âgé d’une vingtaine d’au­
nes qui lui demanda de l’aider 
à chercher le domicile- de M. 
Forestier, rue Faidherbe. Après 
avoir cherché ensemble l’im­
meuble en question, l’individu 
se précipita tout à coup sur la 
jeune fille et tenta de l’étrangler.

Comme elle criait au secours, 
le malfaiteur s’enfuit, non sans1 
avoir essayé d’arracher le sac à 
mains de la jeune fille.

f*IJ Y -D E -W O M E
BRASSAC-LES-MINES. Syn­

dicat des métaux. — Le Conseil 
syndical, dont Faction n ’a cessé 
de se manifester malgré la guer­
re, invite tous ses membres à 
la réunion générale de l’organi­
sation syndicale qui aura lieu 
dimanche 18 février, à 16 heu­
res, salle de la mairie, à Bras- 
soc-les-Mines, sous la présiden­
ce du camarade Pascal secrétai­
re de l’Union départementale.

Chevalier, secrétaire dp la Fé 
dération des Métaux, développe­
ra le point de vue de la Fédéra­tion.

P. S. — Le Conseil svndical 
tient à informer ses adhérents 
que, dès le 11 septembre il a  
entièrement désavoué le' pacte 
germano-russe et fait sienne la 
position adoptée par la C. A. dé

A ia même réunion, il a pris la 
decision de s'intéresser à ceuit 
de ses membres qui sont mobi­
lisés et à leur faire parvenir des 
envois de colis et d ’argent.

Nécrologie. — Lundi dernier, 
est. décédée, à l’âge de 75 ans, 
Mme veuve Perrin, de Solegrint.

Ses obsèques ont eu lieu mer­
credi, au milieu d’un grande af­
fluence.

Nous adressons nos cnndoléan- 
ces à sa famille.

Le Gérant ; A. GARROT.


